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Heureuses Maladresses 
y Ce n'est pas moi qui essaierai d'a-

moindrir les succès de notre diploma-
tie et qui voudrais diminuer les méri-
tes de l'homme d'Etat clairvoyant et 
ferme qui 1$, dirige. Mais M. Delcassé 
doit être le premier à se réjouir du 
concours involontaire que lui appor-
tent nos ennemis. Il y avait des puis-
sances neutres qui conservaient des 
Sympathies assez vives pour l'Allema-
gne. Elle est en train de se les aliéner 
par une série d'heureuses maladresses 
que nous n'enregistrons point sans 
plaisir. 

I En Hollande, presque tous les jour-
naux étaient germanophiles, en quoi 
ils reflétaient hélas I assez exactement 
l'opinion générale. Tant de relations 
politiques, commerciales, littéraires, 
scientifiques,, s'étaient nouées entre les 
deux pays — sans même remarquer 
que le prince-consort est un prince al-
lemand — qu'il était inévitable de 
voir le peuple hollandais, dans sa ma-
jorité, se laisser entraîner par un cou-
rant favorable à son puissant voisin. 
tY vrai dire, la violation du territoire 
belge, les atrocités commises contre 
les admirables populations de cette 

i terre héroïque auraient dû, semble-
1 t-il, ouvrir les yeux aux Hollandais 

sur la valeur morale des Allemands et 
créer chez eux une crainte légitime au 
sujet du sort qui leur pouvait être ré-
servé. Mais comme, d'autre . part, les 
commerçants hollandais s'enrichissent 
en ravitaillant nos ennemis, l'intérêt 
immédiat des trafiquants plus avides 
que patriotes maintenait un trop 
grand nombre de Hollandais dans des 
sentiments bienveillants à l'égard de 
l'Allemagne. 

La situation est en train de chan-
ger. Des journaux imprudents avaient 
proclamé la volonté de l'Allemagne 
d'annexer la Belgique. Or, des écri-
vains allemands et aussi des hommes 
d'Etat hollandais avaient développé 
cette vérité d'évidence que l'annexion 
de la Belgique entraînerait fatalement 
celle de la Hollande. Puis, de peur 
sans doute qu'il y ait des sourds se 
refusant à entendre, voici que le roi 
de Bavière a crié très haut une me-
nace qui ne peut point ne pas être en-
tendue dans les Pays-Bas. Il a, dans 
un discours sensationnel, annoncé la 
volqnté de l'Allemagne de s'attribuer 
l'estuaire du Rhin. Anvers ne suffit 
plus aux ambitions germaniques. 
Elles exigent le Rhin tout entier jus-

I qu'à son embouchure. 

f> ■* }—o—<► - O—O—O—( >—<)-

LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE SUR LE FRONT 
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LE GENERAL DUBOIS DONNE DES EXPLICATIONS A M. POINCARË 
Cliché DALLY MAIL 

Voilà les Hollandais prévenus. 
D'ailleurs ils ne paraissent point 

disposés à se laisser dépouiller béné-
volement. Le gouvernement a deman-
dé et le Parlement-a voté les crédits 
nécessaires pour la marine et pour la 
guerre. On a pris des mesures pour 
appeler tous les hommes valides sous 
les armes. Décidément l'Allemagne, ne 
comprend rien à la psychologie des 
peuples. Elle oublie quel souci de leur 
indépendance ont montré les Hollan-' 
dais au cours de leur glorieuse his-
toire. Ils sauront défendre leur patrie 
avec autant de bravoure que jadis 
s'ils la jugent, une fois encore, mena-
cée. 

Puis, de l'autre côté de l'Atlantique, 
les affaires de l'Allemagne se gâtent 
aussi. M. Dernburg, qui faisait aux 
Etats-Unis la besogne que l'on sait, a 
dû quitter le territoire américain et 
repartir pour l'Allemagne. Sa mission 
est désormais sans objet. Toutes ?es 
intrigues et tout l'or semé ne parve-
naient plus à concilier à l'Allemagne 
une opinion publique de plus en plus 
indignée contre ses procédés barba-
res. 

Le président Wilson, pourtant peu 
suspect de partialité contre l'Allema-
gne, le même qui envoyait naguère 
à l'empereur Guillaume, à l'occasion 
de sa fête, un télégramme cordial, qui 
a prouvé en toute circonstance son at-
tachement à la paix, qui se flattait en-
core, il y a quelques mois, de jouer un 
rôle d'arbitre entre les belligérants, le 
président Wilson est obligé de faire 
entendre à l'Allemagne un langage 
qui, sous sa forme modérée, n'en est 
pas moins très ferme. Il avait, on s'en 
souvient, demandé des explications 
sur le torpillage du « Lusitania » qui 
avait causé la mort de nombreux ci-
toyens américains, de leurs femmes 
et de leurs enfants. Le gouvernement 
impérial a essayé de réponses dilatoi-
res. Il a, comme toujours, tenté de 
chicaner et de mentir. Le « Lusitania » 
avait à bord des canons, des muni-
tions; c'était un navire de guerre auxi-
liaire. Le président Wilson, officielle-
ment rensèigné par ses fonctionnaires, 
a pu démentir avec autorité les asser-
tions intéressées de l'Allemagne. Le 
« Lusitania » n'était point armé, ne 
transportait point de munitions. Au 
surplus, la question est plus haute, et 
le président Wilson a élevé le débat 
comme il convenait. Il demande à 
l'Allemagne de s'engager sans autre 
délai à cesser ses actes de banditisme. 
Ce langage a paru trop énergique au 
ministre des affaires étrangères, M. 
Bryan, qui a démissionné. Malgré l'af-
fection de M. Wilson pour son colla-
borateur trop pacifiste, il a préféré se 
séparer de lui que de changer d'atti-
tude. Sa fermeté est approuvée, peut-
on dire, par tous les citoyens améri-
cains. Sans doute, l'Allemagne peut 
oore, par des satisfactions légitimes ac-
cordées aux Etats-Unis, empêcher la 
rupture des relations diplomatiques 
avec la grande République américai-
ne. Mais il faut que ces satisfactions 
soient complètes et immédiates. La ré-
ponse hypocrite de M. de Jagow a 
déjà aliéné à l'Allemagne toutes les 
sympathies qu'elle, pouvait avoir de 
l'autre côté de l'Atlantique. Ce résul-
tat demeure, en tout cas, acquis. Mais 
si le gouvernement récidive, slil en-
tend persister dans l'adoption de pro-
cédés contraires à toutes les règles du 
droit international, il ne bravera pas 
impunément les citoyens américains. 

Nos ennemis pourraient apprendre 
à leurs dépens qu'une république 
même la plus pacifique, n'est point 
sans défense, quand sont en jeu son 
honneur, ses intérêts et son haut idéal 
de justice et d'humanité. 

CHARLES CHAUMET, 

lia F?aoee sauvée 
par ses 

Ghèmins île fer 
Cest le titre que la gazette américaine 

nRailway Age» donne à un article qui 
met en lumière le râle joué par les che-
mins de fer dans la défense au territoire 
français. 

Nul n'ignore, dit le « Railway Age», 
que si l'Allemagne peut remarquablement 
soutenir la lutte à la fois à l'ouest et à 
l'est, c'est grâce à son réseau ferré, qui 
lui permet de transporter facilement ses 
troupes d'une frontière à l'autre. Mais 
on sait aussi, ajoute cette gazette, que 
les chemins de fer français ont rendu & 
leur pays un aussi grand service; elle 
montre quelle était l'étendue de la mis-
sion dont ils étaient chargés et comme 
ils ont su l'accomplir. Car tout en s'ao-
quittant des transports militaires, les 
chemins de fer français n'ont pas cessé, 
sauf pendant la pjrçfE'ère quinzaine de 
la mobilisation, das;. or, sans accident 
sérieux, avec autant de régularité que de 
commodité, leurs trafics voyageurs et mar-
chandises. 

Les difficultés de leur tâche étaient com-
pliquées par les déplacements de nom-
breuses troupes et de matériel de guerre, 
que nécessitaient les nouvelles conditions 
de la lutte, sur un front de 940 kilomè-
tres s'étendant de la Manche à la fron* 
tière suisse. Elles étaient aggravées en-
core par le fait de la, réduction du maté-
riel roulant et des approvisionnements 
de charbon, par suite aussi de la diminu-
tion de l'effectif du personnel. 

Pendant la période critique du 1er au 
20 août, 1 million 800,000 soldats au 
moins ont été dirigés sur le front. Mais 
si l'on tient compte dès déplacements suc-
cessifs que les circonstances ont impo-
sés, on peut évaiuer, en réalité, à 5 mil-
lions 400,000 hommes l'effectif des troupes 
qu'il a fallu transporter. 

Dès les premières menaces de guerre, 
vers le 26 juillet, ce fut d'abord l'exode 
des touristes rejoignant ou quittant Pa-
ris. Plus de 500,000 voyageurs arrivèrent 
ainsi à la capitale, alors qu'au moins 
200,000 autres s'en éloignaient. Les trains, 
pendant cette semaine, durent être dou-
blés et triplés. Puis, le 31 juillet, les terri-
toriaux chargés de la garde des voies et 
communications affluèrent dans les dé-
pôts, ajoutant encore à l'encombrement 
des trains. Enfin, le lendemain, à cinq 
heures, tous les chemins de fer, qui jus-
que-là avaient librement fonctionné, 
étaient militarisés. 

La « Railway Age » note encore comme 
un exploit du personnel des chemins de 
fer le remaniement, en une nuit, des ho-
raires des six réseaux. La nouvelle mar-
che fut prévue pour 140 à 160 trains, par 
jour. L'arrivée d'un train était annoncée 
télégraphiquement à chaque station. En 
une' seule journée, 200,000 messages au 
moins furent ainsi transmis. 

Pendant vingt longs jours d'une cha-
leur accablante, 10,000 trains circulèrent 
à travers la France. Aux transports des 
troupes vers la frontière, s'ajoutaient en-
core les transports des hommes rejoignant 
les dépôts pour être armés et équipés avant 
leur départ sur le front. 

Depuis lors, ces trains n'ont pas cessé, 
en fait, de circuler, assurant le transport 
de millions d'hommes nouvellement re-
crutés ou le déplacement d'armées vers 
de nouveaux champs de bataille. Et néan-
moins, le service des voyageurs ordinai-
res est assuré presque normalement : il y 
a quelque temps, le voyageur qui débar-
quait à Bordeaux a" :*.it pu 3'attendre à 
de multiples difficultés pour rejoindre Pa-
ris. Or, au dock même, il trouvait un per-
sonnel militarisé prêt à lui délivrer son 
billet, à enregistrer ses bagages, et le 
moindre de sa surprise n'était pas de pou-
voir choisir entre quatre trains pour aller 
à Paris dans le délai normal de huit à neuf 
heures. 

Pour souligner encore l'effort accompli 
par les chemins de fer français, le Rail-
way Age indique l'importance du maté-
riel qu'exige le transport d'un seul corps 
d'armée. 

Un corps d'armée, dit la gazette améri-
caine, comprend environ 39^' hommes, 
accompagnés de canons, chevaux, muni-
tions, équipements, outillages, véhicules 
divers, et même aéroplanes. Le transport 
des hommes d'un régiment ne demande 
pas moins de deux trains de cinquante 
wagons. Cent autres wàgons sont encore 
nécessaires pour le transport de tout ce 
qui constitue l'équipement de ce régiment : 
mitrailleuses, véhicules divers, etc. Pour 
transporter l'artillerie "d'un corps d'armée, 
vingt trains sont nécessaires. Il faut cin-
quante trucks pour les canons d'un régi-
ment, sans compter les wagons pour le 
transport des «chevaux, des artilleurs et 
de leur équipement. Le transport d'un ré-
giment de cavalerie nécessite six trains. 
Si l'on ajoute à cela l'artillerie lourde, les 
corps du génie et des pontonniers avec 
leur outillage spécial, les ambulances, etc., 
on trouve que le transport d'un corps d'ar-
mée complet ne nécessite pas moins de 
soixante-dix-trains composés chacun de 
cinquante wagons. Or, les chemins de fer 
français eurent à transporter, en vingt 
jours, au moins quarante-deux corps d'ar-
mée ! 

APRÈS LA MARCHE FORCÉE 

Le Philosophe du 420 
Du Figaro : 
5< Réjouis-toi, ombre de Platon! Un nou-

veau philosophe vient de nous être ré-
vélé. Cet homme singulier ne passait pas 
jusqu'ici pour avoir médité sur les cau-
ses premières, et s'il avait .fait quelque 
bruit dant le monde, ce n'était point en 
nous* donnant des règles de vie. Il n'a 
jamais écrit une ligne. Il n'a jamais prê-
ché aucune parole de sagesse. Mais c'est 
un philosophe. La preuve, c'est que l'Uni-
versité de Berlin vient de lui décerner 
le titre de docteur en philosophie. Et 
sans lui imposer aucune thèse, ce qui 
établit clairement que ses mérites sont 
éclatants. 

» Il s'appelle Bauer. "Il est commandant 
Et il a inventé le mortier de 420. Voilà 
pourquoi l'Université de Berlin le nom 
me docteur en philosophie. » 

Les hlKhanders du Royal Scots attendent leur tour pour boire un a quart a d'eau à la fontaine photo CHUSSEAU-FLAVÎEN5 
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Lettres Parisiennes 
Paris, 12 juin. 

Voici ce que m'a conté un soldat : Les 
Allemands ohassés d'une tranchée que nos 
gens avaient aussitôt occupée, s'étaient 
repliés sur une autre tranchée. Entre ces 
deux retranchements, la distance n'était 
pas grande; encore fallait-il, pour assurer 
l'efficacité du tir, la déterminer exacte-
ment. 

Un de nos officiers se dressant dans la 
tranchée, mesure cette distance au moyen 
du télémètre; une balle le frappe à la tête. 
Il fait un suprême effort de volonté et dit : 

Cent cinquante mètres. » 
Après quoi, il tombe et meurt. 
Ses hommes transportent son cadavre 

en un lieu abrité et reprennent aussitôt 
leur poste de combat en tirant à 150 mè-
tres, non sans exprimer l'admiration qu'é-
veille en eux, au milieu de la fusillade, 
cette fin héroïque. 

Après le dénouement de la guerre, il 
faudra publier en un recueil les traits de 
cette sorte. Ils sont innombrables. Pourra-
t-on les rappeler tous dans leur subli-
me simplicité ? 

Les Français qui, à travers les siècles, 
ont manifesté leur savoir-vivre, montrent 
que, par surcroît, ils savent bien mourir. 

La sérénité devant la mort est un spec-
tacle d'une émouvante beauté morale; 
l'homme grandit étrangement au moment 
où il va cesser d'être. 

Je levai mon chapeau le jour où on me 
fit part de la lettre écrite à sa mère par 
un jeune soldat frappé d'un coup mortel : 
« Ma chère maman, ne. pleure pas, puis-
que je meurs pour la France. » 

C'est à bon droit que la France se mon-
tre Hère de ses enfants. 

Le poilu de Forain qui se demandait si 
les civils tiendraient bon doit être ras-
suré : ils tiennent. Le courage et l'endu-
rance de nos troupes ont produit sur leur 
âme des effets contagieux. Ge n'est plus 
que bien rarement que l'on rencontre chez 
nous des alarmistes. J'en connais un. C'est 
un être falot qui trouve le moyen de trans-
former en sujets d'inquiétude les faits de 
nature à réconforter nos cœurs. 

— Eh bien, lui dis-je hier, commencez-
vous enfin à être rassuré ? 

Son visage prit brusquement un air sou-
cieux, et il souleva sa lèvre inférieure en 
signe de doute. 

' — Comment ! en présence des commu-
niqués de ces dernières semaines, tout 
rayonnants de gloire, vous n'êtes pas en-
core satisfait ? 

Il me saisit par un des boutons de mon 
veston, ce qui annonçait chez lui l'inten-
tion d'articuler des choses considérables, 
et se penchant vers mon oreille, il y versa 
ce concept alarmant : « Les communi 
qués sont certainement excellents, mais 
c'est là justement ce qui m'effraie! Ils 
sont trop bons! » 

Et il m'expliqua qu'il préférerait des in 
formations moins uniformément rassuran-
tes. Il émit, à l'appui de cette considéra 
tion, une suite de niaiseries dont il sem-
blait résulter qu'en dernière analyse il 
n'ajoutait foi qu'aux mauvaises nouvelles. 

Dans le vieux vaudeville intitulé : Un 
Tigre du Bengale, un mari jaloux épiant 
sa femme et n'apercevant pas le signal 
qui, selon son estime, devait révéler l'im-
minence d'un galant rendez-vous, s'écrie 
d'une voix sombre : 

— Cette absence de signaux serait-elle 
un signal ? 

L'état d'âme de mon pessimiste est 
assez semblable à celui-là. 

La destruction d'un des plus vastes zep-
pelins par un vif et souple petit avion ne 
contribuera que faiblement à justifier la 
confiance des Allemands dans leur préten 
due maîtrise des airs. 

Peut-être quelques-uns de nos lecteurs 
se rappellent-ils qu'à diverses reprises 
j'ai nié, à cettevplace, l'utilité des dirigea-
bles dans l'offensive. La nature même de 
ces aérostats, leur vulnérabilité, l'impos-
sibilité où ils se trouvent de voguer sans 
compter avec les vents contraires comme 
avec la pluiô; l'obligation à laquelle ils 
sont soumis de se maintenir à une très 
grande hauteur afin de se soustraire aux 
coups de l'artillerie et de n'attaquer que 
pendant la nuit, leur enlève toute réelle 
valeur militaire. 

Les zeppelins sont simplement de coû-
teux engins d'assassinat nocturne. Ils ne 
peuvent faire que ce qu'ils ont fait jus-
qu'à présent, des randonnées dans les té-
nèbres pour détruire au hasard et pour 
ainsi dire à tâtons quelques immeubles et 
quelques citoyens. 

Le début de la construction des zeppe-
lins dans les chantiers de Friedrichshafen 
remonte à l'an 1898. Le premier de ces 
mastodontes fit des essais en 1900. Il en 
a été construit vingt-cinq, qui devaient, se-
lon l'orgueilleuse et puérile crédulité alle-
mande, assurer la maîtrise. des airs. H 
n'en restait que treize à la fin de mai; la 
destruction de celui qui vient de flamber 
non loin de Gand les ramène à une dou-
zaine. Les uns ont été brûlés dans leurs 

hangars, d'autres fracassés pendant l'a* 
terrissage, perdus en mer ou détruits pal 
les allies. 

Il convient de faire observer que parmi 
les douze zeppelins survivants il en»est 
plusieurs d'un modèle ancien et notoire* 
ment défectueux. 

Mais ce serait mal connaître les Alle-
mands que de présumer qu'ils vont finit 
par reconnaître ce qu'il y a de misérable 
et de méprisable, après 311 jours ds 
guerre, dans le bilan des victoires et conr 
quêtes de leurs dirigeables armés. 

Il est plus probable qu'ils vont essayer 
de renouveler à brève échéance une de 
ces attaques nocturnes dans lesquelles ils 
tuent généralement une vieille femme el 
deux ou trois petits enfants. 

Ce sont là de glorieuses victoires, el 
fort propres à placer l'Allemagne au-des-
sus de tout, puisqu'elles sont remportées 
à deux mille mètres de hauteur. 

ALBERT ROBERT. 

(La France au-dessus de tout!» 

Belfort, 12 juin. — Deux soldats du 50a 
territorial, Roussel et Aubry, ont été cités 
à l'ordre du jour de la brigade pour avoir 
donné un bel exemple de courage, de sanjj-
froid et d'entrain en s'avançant la nuit 
jusqu'aux réseaux ennemis, malgré le feu 
des sentinelles et planté dans ces réseaux 
un drapeau français portant dans ses plis, 
en gros caractères : Frankreich uber ailes. 
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Par Charles MÉROUVEL 

PREMIERE PARTIE 

Le fltaricrêe de Jean Bure? 

XV 

Aux Quatre-Vents 

(Suite) 

Le chauffeur appela : 
— Mademoiselle, un autre verre. 
La blonde Adèle reparut avec l'ob-

jet demandé et s'esquiva. 
— Elles sont gentilles, les petites du 

café, reprit le chauffeur. Si nous-res-
tions longtemps dans le pays, je vien-
drais souvent faire un tour de ce côté... 

— Vous êtes aux Roches? 
— Depuis deux jours ...et au service 

du jeune M. Débordes depuis un mois. 
— Pas plus? 
— Non. Il s'est payé une trente-six 

chevaux. C'est dans ses moyens. Alors 
il lui fallait, j'ose le dire, un.lapin... 
Une trente-six chevaux, ça ne se manœu-
vre pas comme un char à bceuîs... Je 
suis entré chez lui avec son auto... Et 
nous en avons déjà fait, des kilomè-
tres... 

— Il voyage beaucoup? 
— Enormément. Toujours par monts 

et par vaux. 
— De quel côté ? 
— Je ne. sais plus, en Seine-et-Mar-

ne, à leur terre de Chanteloup... chez 
des amis... aux environs de Rambouil-
let... deux fois du côté de Tours, plus 
loin, aux environs de Loches... Deux 
cent soixante-quinze kilomètres de Pa-
ris quatre-vingts des Roches... dans, 
unè campagne isolée où je me ferais 

I vieux en peu de temps... 

— Ça se nomme?... 
— Attendez... Je n'ai pas de mémoire. 

Le Tremblay... je crois... ou la Trem-
blaye... 

— C'est à votre maître, cette terre ? 
,— Elle et beaucoup d'autres... Les 

Débordes, c'est riche on ne sait à com-
bten de millions... Un sac énorme... 
Ah 1 ils peuvent s'en offrir, des autos, 
des chiens, des chevaux et des demoi-
selles. A votre santé, monsieur... 

— A la vôtre ! 
— Comment vous appelez-vous? 
— De Bures... Et vous?... 
— Moi, Vivier, comme les bassins à 

poissons..; Pas mauvais,' hein, ce vi-
not-là ? 

— C'est de la piquette des coteaux de 
Blois. 

Jean de Bures appela à son tour en 
frappant sur son verre : 

— Adèle? 
Elle arriva pimpante et légère : 
— Monsieur Jean?... 
— Une autre bouteille. 
— Du même? 
— Oui, c'est rafraîchissant et ça ne 

peut pas faire de mal. 
— Bien. 
Le mécanicien observa : 
— Vous paraissez au mieux avec ces 

jeunesses... 
— Je les connais depuis très long-

temps. Elles sont estimées de tout le 
monde, très honnêtes... 

Vivier eut un gros rire. 
--Comme vous y allez 1 fit-il. Hon-

nêtes ! 
— Pourquoi pas ? 

tes? 
-Est-ce qu'il y a des filles honnê-

Jean de Bures se mordit les lèvres. 
Il répondit en versant un verre de vin 
à sa nouvelle connaissance : 

— Je l'avais cru jusque-là, mais si 
vous m'affirmez le contraire... ■ 

— Après tout, fit le chauffeur très 
bon enfant, vous avez peut-être chez 
vous des phénomènes, vous autres ! 

Le mécanicien buvait avec entrain, 
mais il était d'une capacité peu ordi-
naire. t ., 

— Qu'est-ce que vous faites, vous, 
demanda-t-il à son compagnon ? 

— Je suis cultivateur... 
— Propriétaire ? 
— Oui. 
— Bon métier. On vit chez soi, on 

est son maître... On chasse, on pêche a 
la ligne. Par malheur, je n'ai jamais 
eu un coin de terre ni un sou d'écono-
mies pour m'acheter une bonne ferme. 

— Ne m'avez-vous pas dit que votre 
maître... 

— M. Marcel? 
— Oui... possédait un domaine du 

côté de Loches?... 
— En effet. 
— La Tremblaye? 
— Vous vous en souvenez ? 
— Très bien. 
— J'ai peut-être eu tort de vous en 

parler, fit le Normand en baissant le 
ton. Il n'aime pas qu'on s'occupe de 
ses affaires et j'ai des ordres... 

— Est-ce .qu'il le cultive, son domai-
ne? 

r— Ah ! non par exAmnla ,„ Ce serait 

tron drôle... Il n'y a jamais pensé, sû-
rement... 

— Qu'est-ce qu'il en fait? 
— Ce qu'il fait des autres... Il en tire 

probablement ce qu'il peut. 
— Il ne l'habite pas ? 
— Non. Il ne peut pas demeurer par-

tout. 
— Il y a un château pourtant? 
— Ce n'est peut-être pas un castel, 

mais c'est une maison dont je me con-
tenterais... 

— Elle est vide ? 
— Pas précisément. Il y a un garde 

et sa femme... 
— Rien de plus? 
Vivier était de bonne composition. 

Toutefois, la curiosité de cet homme 
qui lui avait inspiré tout de suite une 
certaine sympathie, mais qui lui était 
inconnu, lui parut excessive. Il ne lui 
répondit que ces quelques mots, très 
secs : 

— Je n'en sais rien. 
— Vous me disiez que vous y êtes 

allé?... 
— Sans doute, mais monsieur ne me 

conte pas ce qu'il y va faire. 
— Ces messieurs vont-ils rester quel-

que temps aux Roches ? 
— Jusqu'à dimanche. 
— Et ensuite? 
— Ensuite, je vous dirai comme pour 

la maison : Je ne sais pas. Vous pensez 
que je ne fais qu'exécuter les ordres 
qu'on me donne. 

— Naturellement. 
Les deux buveurs trinquèrent une 

dernière fois et se levèrent. Jean de 

Bures alla voir son cheval. 
— C'est à vous, ce cheval ? demanda 

le mécanicien. 
— Oui. 
— Vous aimez à monter ? 
— Naturellement... J'ai été élevé à 

la campagne et j'ai fait mon service 
dans les dragons... 

— Tiens, moi aussi... 
— Où ça? 
— A Noyon. 
— Comme moi, mais plus tard que 

vous. Vous avez trente-cinq ans?... 
— A peu près, fit le Normand. 
— Moi trente, pas tout à fait. 
— Vous me devez le respect... Vous 

allez partir? 
— Dans un instant. 
— De quel côté? 
— Par ici, ou à travers la campagne. 
Jean de Bure's désignait un petit che-

min vicinal qui s'enfonce à travers 
champs, sur la gauche. 

— Et nous par là, fit le mécanicien 
en montrant la grande route; seule-
ment, ce n'est .pas moi qui vais piloter 
la compagnie. 

— Qui donc? 
— M. Rouville. 
— Le gros ?... 
— Oui, l'énorme... un gaillard avec 

lequel je ne tiendrais pas à m'aligner... 
Le meilleur garçon du monde, mais 
une poigne de#fer. Vous avez fait des 
armes ? 

— Un peu, au régiment... 
— Ces messieurs en font tous les ma-

tins. Le plus fort, 'c'est le plus petit... 
M. Marcel. 

— Ah! 
— M. Rouville est aussi une fine 

lame. 
— Vous dites qu'il va piloter l'auto..( 

Il sait conduire? 
— Mieux que moi, et il aime ça. 
— Riche ? 
— Je pense bien. Fils unique, et d<> 

la braise tant qu'il veut; mais, dame 1 
elle ne lui tient nas longtemps. aux 
doigts. 

Jean de Bures n'insista pas. Il avail 
peur de se trahir. D'ailleurs, n'en sa-
vait-il pas assez ? 

Dans la grande salle du cabaret, 
Marcel Débordes était attablé avec ses 
deux amis Rouville et le comte de Ke"-
mel. 

Adèle et Pauline s'empressaient au-
tour d'eux. Le père Chenu, contraint et 
forcé par Marcel Débordes de s'asseoir 
avec eux, n'avait pu rejoindre son ami 
de la Troche. 

Marcel lui demandait familièrement! 
— Eh bien! vieux père, ça va, i les 

affaires ? 
— Pas trop mal, monsieur Marcel. 
— Vos filles ne se marient point ? 
— Elles trouvent qu'elles ont tou« 

jours le temps de faire une bêtise. 
— Ce ne sont pas les galants qui leus 

manquent. 
— Elles en ont tant qu'elles veulent. 
— Qu'est-ce qu'il y a de neuf dans 

le pays? 
— Rien. Notre député est malade, à 

ce qu'on dit. Il y en a même qui le 
croient perdu. 

(A suivre) 
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Z>-VL 13 «Xmina. (XS la..) 
Pendant toute la nuit la canonnade n'a pas cessé dans la région AU NORD 

D'ARRAS. Nous nous sommes emparés de la station de la voie ferrée à Souchez. 

DANS LA PARTIE SUD DU LABYRINTHE, lutte opiniâtre à coups 
■de grenades. Malgré les efforts acharnés de l'ennemi, nous avons maintenu tous 
aos gains des jours précédents. 

Sur le reste du front, nuit calme. 

&XX 13 «TTXlXX (SQ 13.) 
Dans le secteur AU NORD D'ARRAS, violent combat d'artillerie. 
Dans l'après-midi, nous avons attaqué la crête située au nord de la sucrerie 

de Souchez, très puissamment organisée par l'ennemi. Cette crête a été enlevée 
d'assaut. Nous nous y sommes organisés et maintenus, malgré un intense bombar-
dement. 

Nous avons-attaqué ce matin, AU SUD-EST D'HEBUTERNE, les tran-
chées allemandes voisines de la route de Serre à Mailly-Maillet. Notre infanterie 
» enlevé d'un seul élan les trois lignes ennemies et atteint ses objectifs en faisant 
plus de cent prisonniers appartenant à quatre régiments différents dont le 170°. Les 
Prisonniers ont déclaré qu'au cours des combats de ces derniers jours nous avons 
Infligé aux troupes allemandes des pertes très fortes. Certaines unités de contre-
Sttaques ont été anéanties dès leur formation. 

Dans la journée l'ennemi a tenté une contre-attaque que nous avons aussitôt 
mrrêtée. Notre artillerie a provoqué dans Puisieux une très forte explosion suivie 
d'un incendie et d'une panique que nous avons aggravée par notre tir. 

Les Allemands ont tenté de reprendre les tranchées conquises par nous AU 
SUD DE LA FERME DE QUENNEV1ERES (est de Tracy-le-Mont). Ils ont 
iété complètement repoussés et, en les poursuivant, nous avons progressé. Soissons 
■ été alors bombardé (1 ao obus). 

Sur le reste du front rien à signaler. 

NOUVELLES OU FRONT 

M* Poincaré 
dans le Sud-Ouest 
Il visitera en détail 

nos Etablissements militaires 

en Grèce 
Le Parti de M. Ifenizelos 

semble avoir la Majorité 
Athènes, 13 juin. — Les élections lé-

gislatives ont commencé ce matin dans 
tout le royaume, saul dans ^quelques 
sections de la Macédoine et de la Crête 

Paris, 13 juin. — Le Président de la 
République a quitté Paris dimanche 
soir pour se rendre dans le Sud-Ouest 
où il se propose de visiter en détail 
les principaux établissements de fabri- kpù les représentants judiciaires ne 

sont pas arrivés à temps pour y pro-
céder. 

Les élections à Athènes et' au Pirée 
se font dans le plus grand calme. 

Le parti venizéliste semble avoir 
le dessus. 

* * 
Le capitaine Gusmann, commandant le ie' bataillon du 170» régiment d'infan-

._ allemande, fait prisonnier, a dit à un officier d'état-major français : c Vous 
avez sans doute envoyé contre nous des troupes d'élite. Je m'étais porté à la tran-
chée de première ligne de mon bataillon au commencement de l'attaque ; jamais je 

terie 

W'ai vu de soldats s*élancer à l'assaut avec autant. 

Communiqués russes 
LA VICTOIRE DE JDRAWNO 

les Russes ont pris 381 offilclers 
15,921 Soidats, 78 mitFaiUBuses 

et 17 canons 

COMMUNIQUÉ DU 
GRAND ÉTAT-MAJOR 

Pétrograd, VI juin.— .-x nord de C.aw-
li, dans la région de Szakinowo, le 11 
juin, nous avons attaqué el repoussé dans 
ia direction de l'Ouest une colonne d'en-
veloppement ennemie. Près de Chawli, 
l'ennemi continue les attaques stériles du 
secteur nord du champ de bataille. Notre 
offensive sur le front de Szawliany-Beti-
gola continue à se développer avec suc-
ces. Le H juin, nous avons enlevé d'as-
taut plusieurs villages et le cimetière 
près de la bourgade de Joquiny. La veille, 
sur ce front, notre cavalerie a attaqué 
l'ennemi et a sabré cent Allemands, en 
en faisant plus d'une cinquantaine pri-
sonniers. 

Dans la direction de Kowno, l'ennemi 
essaie de se maintenir sur le front Sa-
pe ziski-Hudele. Dans la nuit du 11 juin, 
dans cette région, nous avons quelque 
peu pressé l'ennemi sur la chaussée de 
Mariampol et le long du chemin de fer 
de Koumo à Wirballen. 

Sur la rive droite de la Vistulc, dans 
la région de Slarozeby, l'ennemi a ouvert 
un feu intense d'artillerie à Vaube du H 
fuin et a entamé une série d'attaques. A 
midi, il n'avait pas réussi à Rapprocher 
d'une distance inférieure à 400 pas. Nos 
escadrilles d'avions, exécutant des recon-
naissances aériennes et lançant des bom-
bes avec succès, ont activement contri-
bué à repousser les aitaques ennemies 
sur ce front. 

En Galicie, le H fuin, dans la vallée de 
ta rivière Sklo, une batterie automobile en-
nemie s'est avancée vers nos tranchées, 
mais le feu de noire artillerie Va con-
trainte à une retraite immédiate. Pendant 
la bataille de trois jours sur le Dniester, 
dans la région de Jurawno, qui a duré du 
S juin au 10, nous avons capturé en tout 
348 officiers, 15,431 soldats et pris 78 mi-
trailleuses et 17 pièces de canon, dont il a 
déjà été fait mentim. Une grande quantité 
d'armes, de caissons, de cuisines de cam-
pagne et de trains sont passés entre nos 
mains. Pour soutenir l'armée austro-alle-
mande qui s'est repliée sur la rive droite 
Hu Dniester, l'ennemi a entrepris une of-
fensive sur les deux rives de la rivière 
Tysmenica, et a réussi à enlever le 10 juin 
le village de Gruszow, mais il a été en-
suite rejeté par nos troupes, qui ont fait 
prisonniers 33 officiers et 490 soldats. 

Dans la nuit du H juin, l'ennemi a pro-
noncé des attaques infructueuses contre 
la tête de pont près de Halicz. Au cours de 
la journée suivante, Vennemi s'est appro-
ché du Dniester sur le front Nezwisha-Za-
leszeziki et a commencé à traverser le fleu-
ve sur plusieurs points du secteur indi-
qué. 

Dans la nuit du 11 juin, nos torpilleurs 
ont eu un engagement avec te croiseur 
« Breslau » et lui ont causé des avaries, 
'A Samsun, nos torpilleurs ont détruit les 
constructions du port et ont coulé de nom 
breux bâtiments ennemis. 

COMMUNIQUÉS 
DE L'ARMÉE DU CAUCASE 

Pétrograd, 13 juin. — Dans Id région du 
littoral,' canonnade et fusillade habituelles. 

Dans la région d'Olty, nos éléments 
continuent à presser les Turcs au delà 
des rivières de Tchorok et de Tortum. 

Dans la vallée de Sewritchai, des trou-
pes ont rejeté les Turcs de la région de 
Zinatchor et ont occupé leurs positions. 

Afin de recouvrer les positions perdues, 
les Turcs ont prononcé des contre-atta-
ques avec de grandes forces soutenues 
par de l'artillerie, mais ils ont été repous-
sés en essuyant de grosses pertes. 

Dans la vallée dOltztchai, nos troupes 
ont pressé les Turcs avec succès, les re-
jetant au delà de la ligne Nodon-Verinlan. 
Dans l'affaire, 200 cosaques, accourant à 
cheval jusqu'aux tranchées turques, ont 
mis pied à terre et ont enlevé les tran-
chées d'assaut, sabrant les Turcs, surpris 
dans les positions. Le reste des forces tur-
ques s'enfuit. 

Dans la vallée de Passine, nous avons 
réprimé une tentative faite par des unités 
de cavalerie turque pour progresser dans 
la direction d'Alidjakrak. 

Sur, les autres fronts, aucun change-
ment. 

Pétrograd, 13 juin. — Dans la direction 
d'Olty, les Turcs, à maintes reprises ont 
tenté de contre-aitaquer près de Tchkany 
et dans la région de Zinatchor, mais ils 
ont été repoussés par notre feu. 

Dans la vallée de OUylch-i, nous avons 
avancé jusqu'à la ligne de Tedradal-Bach-
kala. 

La tentative des Turcs d'attaquer la 
montagne de Kalakljik par le sud, a 
échoué. 

On ne signale rien de nouveau dans les 
autres directions. 

cation de munitions. 
Il s'arrêtera d'abord à Tarbes où il 

emploiera la matinée à une visite mi-
nutieuse du vaste arsenal militaire. 

A midi quarante, il repartira pour 
Toulouse ét Cette. 

M. Poincaré sera, croit-on, accom-
pagné de M. Albert Thomas, sous-se-
crétaire d'Etat à la guerre. 

Ce voyage n'ayant aucun caractère 
représentatif, il n'y aura pas de récep-
tions. 

Le Passage à Bordeaux 
D'après l'horaire officiel, le train spé-

cial qui porte M. Poincaré doit arriver en 
gare Saint-Jean, à Bordeaux, lundi matin, 
à 5 h. 15. Il en repartira à 5 h. 22. 

Les mesures d'ordre prévues sont celles 
prises habituellement à l'occasion des 
voyages présidentiels. Les voies seront 
gardées comme d'usage, les quais de la 
gare dégagés et discrètement surveillés. 

Les voyageurs du direct Bordeaux-
Bayonne, qui part à 5 h. 27, devront, par 
décision de la commission des gares, re-
joindre directement leur train en suivant 
le premier souterrain.1* 

A Mont-de- Marsan 
Mont-de-Marsan, 13 juin. — Le train 

présidentiel arrivera en gare de notre ville 
lundi matin, à 7 h. 43. Il repartira à 7 h. 49, 
viâ Tarbes. 

A Tarbes 
Tarbes, 13 juin. — C'est à 9 h. 22, lundi 

matin, qu'est attendu en notre gare le train 
spécial qui amène M. Poincaré à Tarbes. 
L'arrivée s'effectuera au passage à niveau 
de la route de Vie, le wagon du président 
ayant été au préalable aiguillé sur une 
des voies d'accès de l'arsenal. 

La Maladie du Roi de Grèce 
Paris, 13 juin. — La légation de Grèce 

communique le télégramme suivant : 
« Température 37° 2, pulsations 106, res-

piration 22. L'amélioration continue mal-
gré une grande faiblesse. » 

Communiqué italien 
COMMUNIQUÉ DU 

GÉNÉRALISSIME 
Rome, 13 juin. — A la frontière du Ty-

rol-Trenlin, de petites rencontres ont con-
tinué entre les troupes les plus avancées 
et les troupes ennemies qui se replient gra-
duellement et sur certains points se reti-
rent. Notre artillerie continue la destruc-
tion des ouvrages fortifiés autrichiens. 

En Cadore, aucun fait notable à signa-
ler. 

En Garnie, tes Alpins ont, conquis le dé-
filé de Volais, faisant 25 prisonniers. 

Sur le moyen Isonzo, des détachements 
de nos troupes ont réussi, dans la nuit du 
9 au 10, à faire irruption sur la rive gau-
che du fleuve, près de Vlava, malgré une 
vive opposition de l'ennemi, qui a nèan 
moins dû se retirer devant les attaques 
impétueuses et répétées, abandonnant sur 
le champ de bataille de nombreux morts. 
Nous avons fait 200 prisonniers. Les Con-
tre-attaques successives faites par l'enne-
mi pour déloger nos troupes des positions 
conquises sur la rive droite du fleuve ont 
toutes été repoussées. 

Sur Vlsonzo inférieur, une de nos batte-
ries lourdes, portée avec hardiesse en 
avant presque jusqu'à la ligne de l'infan-
terie a, par son tir précis, détruit, près de 
Sagrado, une digue sur le canal de Mon-
falcone, qui avait permis à l'ennemi de 
tendre l'inondation sur une large zone de 
territoire au pied des hauteurs de Ronchi, 
entravant ainsi notre marche en, avant. 

Sur le front, Tolmino jusqu'à la mer, nos 
excellents aviateurs continuent avec ha-
bileté et témérité l'œuvre des reconnais 
sances.  » 

Communiqué belge 
COMMUNIQUÉ 

DU GOUVERNEMENT 
Le Havre, 13 juin. — Durant la journée 

du 12 juin, bombardement intermittent, de 
quelques points voisins de noire front, no 
tamment des fermes de Nolvenest, de Roc 
desterk, de Kerkelkof, ainsi que de Rams-
capelle, Pervyseoud, Stuyvekenkerle, et 
des tranchées au nord de Dixmude et à 
l'est de Saint-Jacques-Capelle. 

Ce que disent les Journaux 
Fraternité 

De M. René Bazin (de l'Académie fran-
çaise), dans l'Echo de Paris : 

« C'est une dure et douce condition tout 
ensemble de partir en guerre près de 
quelqu'un de son sang : frère à côté du 
frère, père à côté du fils, cousins qui 
s'aiment fraternellement. A chaque minu-
te, celui qui se sent menacé voudrait sa-
voir si l'autre est vivant; on se rencon-
tré et c'est une joie tout de suite enta-
mée par le sentiment de l'heure qui s'é-
coule, de l'adieu prochain, de l'attaque 
qui se prépare; on souffre l'un pour l'au-
tre, et, quand un homme passe dans la 
tranchée, venant du secteur voisin, plus 
d'un qui dormait, au petit jour, accoté 
contre la terre molle, s'est éveillé, de-
mandant avec effroi : « La nuit a été ru-
» de; est-il encore là-bas ? » Je connais 
Un jeune soldat qui a traversé indemne 
toutes sortes de dangers, et qui m'a ra-
conté : « J'ai vu tomber devant moi, au 
» commencement d'une attaque, mon meil-
» leur ami. Il m'a appelé. Ma compagnie 
» n'était pas engagée. J'ai sauté hors de 
» ma tranchée; j'ai couru à lui; sous les 
» balles des mitrailleuses qui ne l'ont 
» plus touché, qui ne m'ont pas atteint, 
»je l'ai emporté sur mes épaules et ra-
»mené à l'abri. C'était dans les pires 
» moments du début de septembre; nous 
*> n'a vions ni eau ni vivres, et je suis 
» resté trois jours sans pouvoir effacer, 
» sur mes mains, le sang de celui qui 
» était comme mon frère. » 

Leur Plaidoyer 
De M. Pierre Mille, dans Excslsior : 
« Un homme arrive, arrose une maison 

ue pétrole, entasse quelques couples de 
Tagois au bon endroit, frotte une allu-
mette et met le feu. La maison brûle, on 
arrête l'incendiaire. Mais celui-ci, d'un 
air d innocence outragée : « Moi, coupa-
» me ? dit-il au propriétaire. Au contraire, 
Itt» si fle votre raute : ^iez de la » paille dans voire grenier! » 
JL,- cst ,ln dcf™se de l'Allemagne, 
rhompniP!;r l0S R,!«s-Urus d'avoir, la! 
cément «t sans avertissement, coulé le 
Liw mim, „ u y nvojt ,lRS CPnons ct de 
» munitions à bord ! » dit-elle. 

commencer par le faire sauter. Eh bien 
ça, comme raisonnement, c'est encore ce 
que les Allemands ont trouvé de plus 
épatant depuis la guerre ! » 

C'est vous qui le dites, voua Alle-
rin! • Vous n'en favez absolument 
nn • pn'^ue v°us n'avez pas visité ce 
na\ne Or, vous n'aviez pas le droit 
„„,.i7Uircr' encore moins de couler, un 
averti niri'Y,:nn(i salhs ''avoir visité et 

» '/inclusion : pour savoir si un navire 
maic.iand contient des exnlosifs. il faut 

La Bonne Injure 
De M. Alexandre Hepp, dans le Figaro : 
» Je sais gré infiniment au spirituel avo-

cat qui vient de faire classer le mot de 
Boche parmi les injures authentiques. J'1 
magine que les arguments ne lui ont pa; 
manqué. On sait trop, en effet, tout ce que 
ce mot si bref suppose et contient pour 
tant de longue ignominie, et incontesta 
bles sont ses titres maculés de sang. 

» Il a d'ailleurs le mérite d'être une 
bonne injure et d'avoir apporté du nou-
veau à ces oreilles parisiennes que depuis 
longtemps frappaient trop souvent les mê-
mes mots connus pour chers à la gros 
sièreté et à l'invective. Il vaut une phrase, 
un portrait, un signalement. Il a l'avan 
tage de pouvoir servir congr.ument dan 
toutes les sphères, en bas et en haut, pou 
les éducations incertaines comme pour le 
autres, pour les petites Choses et les gran 
des, les déplaisantes et les graves, les ridi 
cules et les sinistres. Il qualifiera aussi 
heureusement un pédant qu'une brute, un 
menteur qu'un assassin, une tête antipa-
thique qu'une ligure de bandit. A lui seul 
il satisfera à toutes les exigences de la co 
1ère, de l'indignation, de la révolte ou mê 
me de la justice. 

* * * 

L'Instinct du Peuple 
De M. Ernest Judet, dans l'Eclair : 
« Le peuple français, quand les circons 

tances l'obligent à s'orienter dans la poli 
tique des Etats étrangers, se guide par des 
raisons qui échappent aux renseignés. 
Son instinct les lui suggère, fait ses con 
victions, dicte ses préférences, et parfois 
d'extraordinaires divinations. Quand il se 
trompe, ses erreurs sont infinies; mais si 
ses pressentiments sont justes, il étonne 
par sa façon de forcer les événements, qui 
ont l'air de lui obéir. Par de telles facul 
tés, qui le servent en guerre comme c 
paix, il a souvent surpris ses ennemis les 
plus acharnés au moment même où ils 
le croyaient abattu et réduit à merci. Ain-
si, son histoire est pleine de miracles. Ce-
lui de la Marne peut s'expliquer par une 
foule de causes précises : il n'est pas moins 
exact que notre caractère national, avec 
ses ressources imprévues et ses retours 
subits, reste la meilleur explication d'une 
victoire remportée contre les règles du jeu 
et les meilleurs calculs des stratèges en-
nemis. » 

Les Etats-Unis et l'Allemagne 
M. Bryan et les Germano-Américains 

Washington, 13 juin. — Dans l'appel 
qu'il a lancé aux Germano-Américains, M. 
bryan déclare que leur devoir est d'ap-
puyer le président Wilson dans ses efforts 
en vue ele la paix, et exprime la convic-
tion qu'ils seront aussi loyalistes envers 
l'Amérique que les Américains de nais-
sance. Il ajoute que si quelques Germano-
Amèricains dans un moment de passion 
ont p» soupçonner le président de man-
quer de neutralité ou de sympathie pour 

Allemagne, ils doivent oublier cette opi-
nion et ne jamais la formuler de nouveau. 

M. Bryan demande aux Germano-Amé-
ricains de ne pas vouloir lier les négocia-
tions entre les Etats-Unis et l'Allemagne 
avec celles des Etats-Unis avec la Grande-
Bretagne, les cas étant entièrement diffé-
rents. 

M. Bryan déclare qu'il n'y a aucune rai-
son pour les Germano-Américains de met-
tre en doute les intentions du président. 
Tout le monde reconnaîtra, dit-il, que le 
devoir de sauver les vies est plus impé-
rieux que celui de protéger la liberté com-
mereinlé, Les pertes commerciales peu-
vent être compensées par de l'argent, 
mais aucun accord entre les Etats-Unis et 
l'Allemagne ne pourrait rappeler à la vie 
ceux qui ont péri dans le naufrage du « Lu-
sitania ». 11 presse les Germano-Améri-
cains à exercer leur influence sur l'Alle-
magne, afin de la convaincre des inten-
tions pacifiques du président. 

Les Pacifistes américains 
Washington, 13 juin. — Les pacifistes 

américains ont tenu récemment leur con-
grès annuel. La réunion a eu lieu au lac 
Mohonk, dans les domaines de M. Smiley, 
qui est un partisan passionné de. leurs 
idées. A la différence des réunions anté-
rieures, où on n'entendait que les discours 
les plus modérés, les paroles toutes nou-
velles ont été prononcées. 

Le président Hibben, de l'Université de 
Princeton, a surpris ses auditeurs en se 
déclarant nettement en faveur de l'accrois-
sement dos préparatifs militaires. S'en dis-
penser, c'est provoquer des attaques au 
lieu de s'assurer la paix. 

Le secrétaire de la guerre et le général 
Wood se sont exprimés dans le même 
sens : « Neuf grandes guerres sur dix, 
ont-ils déclaré, sont causées par des inté-
rêts commerciaux. Quand nous renonce-
rons à combattre pour des convictions qui 
sont, les nôtres, nous ne mériterons plus 
d'exister en tant que nation. » 

L'Opinion sud-amérlcalne 
Buenos-Ayre?, 13 juin. — La « Nacion » 

constate que la Note des Etats-Unis dé-
fend les intérêts et la vie de tous les neu-
tres menacés par une guerre maritime 
qui a pu provoquer des catastrophes 
inouïes comme celle du « Lusitania ». Les 
neutres ne peuvent donc qu'y applaudir. 

La. <i Razon » dit qu'avant l'envoi de la 
N'oie les Etats-Unis consultèrent les chan-
celleries sud-américaines, et ajoute que 
l'action de l'Amérique entre dans une 
phase nouvelle, car elle doit obtenir les 
résultats que souhaite l'humanitarisme 
du président Wilson. 

La Note américaine et la Presse 
italienne 

Rome, 13 juin. — La Note des Etats-
Unis à l'Allemagne est jugée par la pres-
se italienne beaucoup moins sévère que 
ne Je méritaient en réalité les méthodes de 
guerre allemandes et surtout que ne le 
laissaient prévoir la démission de M. 
Bryan et les dépêches parvenues d'Amé-
rique . 

La « Tribuna » estime que les paroles 
graves, mais encore amicales de M. Wil-
son, indiquent qu'il persévère dans son 
espoir de voir l'Allemagne revenir dans 
la bonne voie; mais-l'Allemagne ne doit 
pas se dissimuler que plus cette espérance 
aura été longanime, plus la réaction pour-
ra, être violente lorsque tout espoir sera 
définitivement disparu. 

L'a ides Nazionale » estime que cette 
Note, non seulement n'est pas une décla-
ratiin de guerre ou un prélude à' une dé-
claration de guerre, mais encore qu'elle 
est un mélange de sentimentalisme huma-
nitaire et d'arguments d'avocat qui aiira 
au moins immédiatement pour unique con-
séquence d'encourager l'Allemagne dans 
son intransigeance, c'est-à-dire de mainte-
nir son point, de vue sur les méthodes de 
la guerre maritime. 

Aux Dardane 
Les Succès" des Alliés 

Athènes, i.. juin. — Des nouvelles de la 
presqu'île de Galipoli disent qu'un com-
bat acharné a eu lieu avec de gros succès 
pour les alliés. Une grande bataille a 
commencé jeudi dans le secteur de 
Maîtos ou les troupes alliées ont livré 
cinq furieuses attaques et s'emparèrent 
dis hauteurs dominant Maîtos, 

Les prisonniers déclarent que les Turcs 
sont dans une situation désespérée et qu'ils 
ont subi des perles effroyables dans la 
bataille de Maîtos, Les blessés turcs sont 
arrivés à Constantinople si nombreux 
qu'il est plus que jamais impossible da 
trouver des locaux pour eux dans les hô-
pitaux. Les autorités ont en conséquence 
donné des ordres pour transformer tous 
les navires en hôpitaux flottants. 

Maîtos est une ville située sur la côte eu 
ropéenne au tournant nord du goulet dea 
Dardanelles. Elle est couverte au nord par 
Maït.os-Teoe, 13? mètres d'altitude, et à 
l'ouest par une série de hauteurs dont le 
point culminant est à 216 mètres. 

Le Quartier général turc 
bombardé 

Sofia, 13 juin. — Le quartier 'i'néral 
turc a eu récemment beaucoup à souffrir 
du bombardement d" ia Hotte alliée. 
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Les Italiens 

avâîiceni toujours 
Ils attaquent Qorizîa 

et marchent sur Toblach 

Prise des Tranchées o 
( Officiel ) 

es tëraes en uiame 
LA MARCHE SUR DUF5AZZO 

Milan, 13 juin. — Une correspondance de 
Rome au « Sccolo » fait ressortir l'impor-
tance vraiment exceptionnelle que la mar-
che des Serbes vers Durazzo prend par 
rapport au conflit européen. 

«Le fait, dit l'auteur, que la Serbie oc-
cupe aujourd'hui, sans que l'Italie y fasse 
opposition, la zone albanaise au nord du 
Skumpi pourrait laisser supposer que les 
aspirations bulgares vont êlre satisfaites 
en Macédoine et que l'accord entre les 
deux Etats balkaniques peut êlre supposé 
conclu. Les conditions posées par la Bul-
garie pour intervenir au côté de l'Entente 
seraient ainsi satisfaites. Nous devons, en 
effet, rappeler que les conditions essen-
tielles du gouvernement bulgare pour in-
tervenir étaient qu'il pût. occuper effective-
ment la Macédoine. Or, les Serbes avaient 
toujours dit, qu'ils ne permettrifient celte 
occupation de lu Macédoine que si les truu-
pes serbes pouvaient occuper ces territoi-
res que les puissance^ leur attribueraient 
comme compensatioifs aux concessions 
faites à la, Bulgarie. 

»Ces compensations se trouvent juste-
ment dans l'Albanie du Nord que l'Aulri-
che ct l'Italie nrrnchcrcnl à la Nc-rli a 
après leurs victoires dans la première pha-
se de la guerre balkanique. Maintenant 
la volonté de t'Aulriche n'e.xisle plus et 
l'Italie paraît consentante, comme le démon-
tra l'action des torpilleurs italiens opérant 
contre les insurgés albanais qui sont di-
rectrmoht ennemis des Sorbes. » 

On cultive les Kembl ls 
tî6s Voles terrées 

Genève, 13 juin. — Les gardes-barrières 
et les employés des chemins de fer se 
sont mis à la culture des remblais des 
voies. Ils y plantent des légumes et des 
pommes de terre. 

La Bière est rationnes 
Berlin va être obligé de limiter sa con-

sommation de bière. Les brasseries ne 
sont autorisées à livrer que soixante pour 
cent de ce qu'elles vendaient avant la 
guerre. Quoiqu'un grand nombre de cafés 
soient fermés à cause du départ du pro-
priétaire et de l'interdiction de danser, ce 
chiffre de consommation ne sera plus suf-
fisant. 

Ils veulent acheter un Témoin gênant 
Berne, 13 juin. — M. Fuglister, dont les 

conférences sur Louvain ont été interdi-
tes par la ville de Berne, assure que des 
offres lui ont été faites par le gouverne-
ment allemand pour l'achat de ses docu-
ments et photographies. 

Les vraies Causes 
de h Reîraiîe de M. Bryan 

Genève, lîil juin. — Une correspondance 
d'Amérique à la « Gazette do Cologne » 
attribue la retraite de M. Bryan à des 
raisons d'ordre politique intérieur. Pour 
sa candidature à la présidence de l'année 
prochaine, le parti démocratique sur le-
quel il s'appuie aura besoin de l'appui 
des Allemands d'Amérique, .'.fin de ne 
pas se les aliéner, M. Bryân se désolida-
rise d'avec le gouvernement et ceci si-
gnifie que l'année prochaine, ce sera M. 
Bryan qui sera le candidat du parti dé-
mocratique et non plus M. Wilson. 

La Guerre aérienne 
Un Taube sur Saint-Dié 

Saint-Dié, 13 juin. — Vendredi matin, 
vers sept heures trente, un avion allemand 
a survolé Saint-Dié à une grande hauteur. 
Il a lancé trois bombes. Deux n'ont fait au-
cun mal, mais la troisième a blessé mor-
tellement un enfant de quatorze ans, et lé-
gèrement une jeune ouvrière de dix-sept 
ans. 

Aviateur brûlé vif 
Lugano, 13 juin. — Un aéro allemand 

est tombé près de Kasamaryl, comme il 
survolait le territoire bulgare, allant de 
Hongrie en Turquie. L'appareil prit feu 
et l'aviateur fut brûlé vif. 

Les Forces de nos Ennemis 
Pétrograd, 13 juin. — Au début de la 

guerre, les Allemands avaient sur les 
deux fronts 92 divisions d'infanterie de 
quatre régiments; des formations ulté-
rieures ont fait monter le total de leurs 
troupes à 141 divisions. Ce chiffre épuise 
probablement la capacité d'accroissement 
de l'infanterie allemande; c'est pourquoi 
dans des divisions soi-disant nouvelles il 
faut reconnaître des regroupements d'an-
ciennes unités. 

La distribution des. divisions sur les 
deux fronts est due émx plans du quartier 
général allemand. Aux premiers jours de 
la lutte, les six septièmes des forces alle-
mandes primitives avaient envahi le front 
occidental. La défaite infligée aux Alle-
mands sur la Marne, en même temps que 
la menace d'invasion de la Prusse orien-
tale par les Russes, et que l'échec subi 
en Galicie par les Autrichiens, obligèrent 
l'état-major allemand à entreprendre des 
transports successifs de troupes sur le 
front oriental. Les renforts allemands ar-
rivés sur ce front consistaient en partie 
en de nouvelles unités constituées à l'in-
térieur du pays et en corps et divisions 
entièrement retirées du front occidental. 

Dans ce dernier cas, ces unités y étaient 
promptoment remplacées par des forma-
tions récentes. Les efforts continus de 
l'armée russe qui précédaient toujours 
une constante menace de poussée dirigée 
de l'Est, ainsi que la méfiance des Alle-
mands à l'égard de l'armée austro-hon-
groise, ont obligé les Allemands à con-
centrer sur le front oriental des forces 
dépassant plus de quatre fois les contin-
gents qu'ils avaient primitivement em-
ployés contre la Russie. 

Dans l'ouest, les attaques heureuses des 
troupes alliées forcent le commandement 
alternant à y garder des effectifs en quan-
tité de beaucoup supérieure à ceux qui 
avaient franchi la frontière franco-belge. 
Ainsi, l'intensité toujours croissante de la 
lutte à l'ouest aussi bien qu'à l'est atteint 
ses limites extrêmes. 

Un changement de situation implique 
rjntroduction de troupes fraîches de la 
part de l'Allemagne et de l'Autriche. Ce-
pendant, la source de leurs forces ne 
peut pas demeurer la même. Les forces 
qu'elles opposent à l'ennemi commun 
trouvent devant elles la résistance iné-
branlable des armées alliées appuyées 
par l'accroissement de leurs moyens ma-
tériels et fondée sur la foi profonde qu'el-
les ont en la justice de leur cause. 

Les données exposées ci-dessus font au-
gurer les succès do l'avenir* qui seront 
atteints par les efforts unis des alliés, par 
leurs communs sacrifices et leur estime 

Milan, 13 juin. — Gorizia est attaquée 
par les côtés ouest et nerd-ouest où elle 
est, protégée par des hauteurs couvertes 
de tranchées. 

Grâce à la prise de Monfalcone et de 
l'extrémité occidentale du Carso, Gorizia 
est découverte du côté méridional. 

Rome, 13 juin. — Les troupes italien-
nes s'approchent des barrages principaux 
construits par les Autrichiens rur la 
grande route d'Allemagne et au-dessus 
du col de Falzarego pour défendre To-
blach. 

Toblach est tenue fortement par tes 
Autrichiens, car elle est la clé des com-
munications entre le Trentin et la Carin-
thie, à travers le Pusterthal. Il y a là 
un réseau de routes qui permet aux Au-
trichiens de poursuivre la défense du 
Trentin et aussi de masser des troupes 
pour un ' ut offensif. 

A la FroMiëre des Grisons 
Zurich, 13 juin. — A la frontière des Gri-

sons, en entend constamment te canon. 
Les projecteurs italiens et autrichiens 
éclairent constamment la contrée. 

Les Territoires occupés 
Rome, 13 juin. — L'armée italienne oc-

cupe actuellement quatre mille kilomètres 
carrés de territoire autrichien. Elle a péné-
tré le long de la frontière alpine sur 250 
kilomètres. Enfin, 27 kilomètres de Côtes 
sont en possession des Italiens. Dans te 
Trentin, neuf forts importants sont déjà 
tombés en leur pouvoir. 

La Flotte italienne 
sur les Côtes dalmates 

Rome, 13 juin. — Le récent raid de la 
flotte italier...e sur tes côtes de Dalmatie 
a eu d'heureux résultats. Les sémapho-
res, les stations radiographiques et tou-
tes les constructions militaires de l'ar-
chipel ont été bombardés et détruits. 

La flotte a nettoyé aussi les canaux 
près de S^benico et Zara-de-Lissa, Cur-
zola, Lesana, Prazza qui sont parfaite-
ment libres aujourd'hui de toutes les mi-
nes autrichiennes qui y avaient été se-
mées. 

L'escadre ennemie se trouve bloquée 
dans Cattaro, d'où elle ne pourra sortir 
que très difficilement. 

Le Ganon Déport 
Rome, 13 juin. — Le « Journal des tra-

vaux publics affirme qu'on a transmis aux 
autorités militaires un premier rapport sur 
tes résultats obtenus par les canons De-
port dans la guerre italo-autrichienne. Le 
rapport fait ressortir la supériorité et la 
sûreté du canon Déport contre l'artillerie 
ennemie. 

A la suite de ce rapport, nous savons 
que le ministère de la guerre a fait par-
venir ses félicitations aux maisons italien-
nes et françaises qui fournirent l'artillerie 
Déport et ses munitions. 

Une belle Charge 
Rome, 13 juin. — On rapporte ainsi l'ad-

mirable charge de deux régiments de ca-
valerie italienne centré des batteries autri-
chiennes sur la rive de l'Isonzo, en face 
de Caporetto. 

Une colonne importante de cavalerie 
avait reçu l'ordre de passer la rivière sur 
trois ponts, et d'attaquer les Autrichiens 
sur l'autre rive. En raison de quelque ma-
lentendu, les cavaliers arrivèrent à oied-
d'œuvre avec trois heures de retard. Deux 
régiments seulement avaient passé les 
ponts, quand les Autrichiens les firent 
sauter. L'ennemi ouvrit le feu avec trois 
ou quatre batteries d'artillerie lourde. La 
situation devint, rapidement erilique. Les 
deux régiments ne pouvaient communi-
quer avec le général commandant la divi-
sion qui était resté sur l'autre rive. D'autre 
part, on ne pouvait espérer aucun secours 
mut que tes canons autrichiens ne seraient 
pas réduits au silence pour permettre la 
construction d'un pont. 

Le plus ancien officier prit alors une 
résolution héroïque, il lii passer cet ordre 
dans les rangs : » Soldats ! nous avons 
mission d'enlever les canons ennemis. » 
D'enthousiastes acclamations répondirent 
à cet. ordre, fuis, les deux régiments des-
cendirent, au galop de charge la pente, dé-
valant vers la position ennemie. Quand ils 
l'atteignirent, bien des selles étaient vides, 
mais les survivants s'élancèrent résolu-
ment sur les pièces autrichiennes, dont ils 
sabrèrent les canonniers. 

La charge héroïque de la brigade de ca-
valerie donna aux pontonniers te temps 
de construire un nouveau pont par lequel 
passa te reste de la colonne de cavalerie. 
Les deux régiments avaient, dans cette ac-
tion, perdu plus de la moitié de leur effec-
tif, mais l'Isonzo était franchi. 

Les Italiens Sont des Camps 
de concentration 

Rome, 13 juin. — L'Italie s'est décidée, 
à l'exemple de toutes les nations belligé-
rantes, à établir des camps de concentra-
tion. Tous tes Autrichiens arrêtés depuis 
te commencement de la guerre, ainsi que 
tous les sujets austro-hongrois au-dessus 
de dix-huit ans seront tranportés en Sar-
daigne dans divers camps de concentra-
tion établis ad hoc. Cetle mesure obtient 
l'approbation générale. Les Austro-Hon-
grois restés en Italie ! encore très 
nombreux, et il était impossible qu'ils ne 
fassent pas l'objet d'une surveillance spé-
ciale. 

Un Volontaire sénateur 
sexagénaire 

Milan, 13 juin. — Le sénateur Pulle 
vient de partir comme simple soldat au 
35e régiment d'infanterie, et a été l'objet 
d'une touchante manifestation de sympa-
thie. Il n'en est pas à sa première guerre 
contre l'Autriche. « J'ai un vieux compte 
à régler avec les Autrichiens, dit-il. Il y 
a presque un demi-siècle, précisément 
à cette époqué-ci de l'année, je prenais 
part, à l'âge de quinze ans à peiné, au 
combat de Condino. J'étais alors volon-
taire garibaldien. » 

Les Prisonniers autrichiens 
à Vérone 

Une double ligne de tranchées sur un , 
front de l,8oû mètres, dont le contour at-
teint un développement de 2,500 mètres, 
telles sont tes positions allemandes qui 
devant la fèrhW de Toutvent, entre Serre 
et Hébuterne, ont été conquises par nos 
troupes du 7 au 10 juin. Notre gain en 
profondeur varie de 200 mètres à 1 kilo-
mètre, car la ligne allemande formait en-
tre les routes de Serre-Hôbuterne et Ser-
re-Mailly-Maillet un saillant accentué. 

La Position 
La partie du plateau d'Artois où s'est 

déroulée cette action présente un paysage 
monotone : champs de blé et de bettera-
ves coupés ça et là de haies vives que ja-
lonnent de grands arbres. Les villages et 
les fermes sont entièrement cachés dans 
la verdure. De larges ondulations de hau-
teur inégale restreignent l'horizon. Nous 
occupons Héb iterne. Les Allemands ont 
Serre. Les deux villages se font lace, à 3 
kilomètres l'un de l'autre, chacun au 
sommet d'une légère hauteur. Les tran-
chées allemandes se trouvaient à mi-dis-
tance en avant de la ferme de Toutvent, 
dont tes champs s'encadrent d'une rangée 
de grands arbres. 

Le système défendit allemand était très 
perfectionné : le* postes d'écoute for-
maient des avances; lés boyaux de com-
munication étaient sinueux et nombreux. 
En avant était installé un réseau de fil 
de fer dense et large. Certaines parties 
des tranchées avaient été préalablement 
minées. Cette organisation si complète 
fut le résultat d'un travail de huit mois; 
nos soldats n'ont plus trouvé que des dé-
bris. 

Le mérite de cette destruction revient à 
la perfection de la préparation de l'àrtil 
terie, an réglage précis des tirs, à l'em-
ploi d'une artillerie lourde puissante. Une 
consommation très large de munitions a 
permis ce résultat. Les fils de fer étaient 
arrachés, les tranchées et tes boyaux plus 
ou moins comblés, l'entrée des abri? son-
terrains était bouchée. 

Pertes ennemies 
La garnison de ces ouvrages était assu 

rée par un régiment badois, te 17e. Les 
cinq compagnies, d'un effectif moyen de 
200 hommes, qui occupaient l'ouvrage ont 
été entièrement misés hors de combat; 
tué ou prisonnier, aucun homme n'a 
échappé. Deux compagnies qui se trou-
vaient en réserve du secteur ont été elles 
aussi presque entièrement détruites au 
cours des premières contre-attaques. Il 
est difficile d'évaluer tes pertes des autres 
régiments qui ont participé aux contre-at-
taques suivantes : deux bataillons du 
99e régiment, ramenés précipitamment de 
la région d'Arras et lancés dans te com-
bat sans sacs et sans vivres, paraissent 
avoir beaucoup souffert. 

Le nombre des prisonniers faits jus-
qu'au 11 juin atteint 580, dont 10 officiers, 

Les Combats 
Les combats ont suivi tes phases sui-

vantes : Le 7 juin, assaut sur un front de 
1,200 mètres le 8, élargissement des 
gains vers te nord et progression en pro-
fondeur; le U, extension des gains par un 
combat dans tes boyaux; le 10, prise de 
vive force d'une nouvelle ligne d'un dé-
veloppement de 500 mètres,"au sud des 
positions déjà conquises. 

Les troupes qui ont mené ces diverses 
actions sont composées de Bretons et de 
Vendéens; elles ont été appuyées par des 
unités appartenant nn recrul-ement des 
Alpes. Elles ont tontes fait preuve d'un 
élan et d'une résistance dignes des meil-
leures traditions de l'infanterie française. 
L'esprit de sacrifice s'est révélé une fois 
encore incomparable. 

L'Assaut 
L'heure de l'ass-iut avait été fixée fi 

cinq heuies. Dès trois heures du malin, 
"'ennemi, ali.rmé par la préparation de 

artillerie et craignant d'être attaqué,^ 
vait ouvert sur nos tranchées un feu très 

violent. Nos bitte1 les achevaient en mê-
me temps leur tir de préparation. Des 
nuages de fumée couvraient toutes les po-
sitions, , 

Au milieu du vacarme des éclatements, 
sous cette pluie de fer, tes troupes d'as-
saut demeuraient impassibles dans les pa-
rallèles de départ, les commandants de 
compagnie l'œil fixé sur leur montre. A 
inq heures exactement, un même mouve-

ment : sans hésitation, toute la première 
ligne sortit et s'élança dans la fournaise. 

En dix minutes, elle avait dépassé deux i 

tranchées allemandes et parvenait au 
point fixé par le commandement, où les 
officiers donnèrent aussitôt l'ordrè de se 
retranéher. Les hommes étaient joyeux. 
Ils criaient : « Vive la France!», s'embras-
saient. Quelques-uns ne voulaient plus 
s'arrêter, et les chefs eurent quelque peine 
à leur faire prendre la pelle. 

Dans les Tranchées allemandes 
Une deuxième vague avait pénétré dans 

les tranchées ou, plus exactement, dans ce 
qu'il en restait. Depuis la veille, les com-
munications de ces tranchées avec I arriè-
re avaient été coupêês par notre artillerie., A 
Les hommes n'avaient plus pu recevoir 
ni vivres ni munitions, ils étaient blottis 
par petits groupes. Quelques-uns tirèrent 
un ou deux coups de fusil. Les autres le-
vèrent les mains en criant et se précipitè-
rent à toutes jambes vers nos lignée, où 
les troupes de soutien eurent ia surprise 
de voir arriver à grande allure cette trou-
pe confuse, les moins en l'air; ils cou-
raient en criant à tue-tête : » Kamarad I 
Kamarad ! » 

Ceux qui avaient essayé d'opposer quel-
que résistance furent rapidement mis hors 
de combat, chacun de nos hommes s'atta-
chant h son Boche. Un troupier, qui de-
puis longtemps avait pu sur certains in- X. 
dices repérer dans la tranchée allemande 
en face de la sienne l'abri d'un officier, 
avait dit à ses camarades pour le jour da 
l'attaque. « Celui-là, je m'en charge 1» Et 
en effet, au jour dit, on te vit foncer 4 
toute vitesse vers l'officier et le ramener 
prisonnier. 

Dans les tranchées, on prit ou on dé-
terra six mitrailleuses plus ou moins dé-
tériorées par notre bombardement et un 
matériel très nombreux. Les soldats s'a-
musèrent à inventorier les sacs des Alle-
mands; ils trouvèrent une littérature pos-
tale assez abondante, quelques conserves 
de choix et, chez les privilégiés, des sau-
cisses. 

L'Occupation de la Position 
La position, une fois-'conquise, "il fallut 

la mettre en état, rouvrir des boyaux com-
blés et aménager les abris. Tout ce tra-
vail rie terrassement se fit avec une re-
marquable célérité. Les hommes se mirent 
à l'ouvrage sous le feu. L'ennemi, en effet, 
avait entrepris, comme il en a coutume, te ■ 
bombardement systématique des tranchées 
perdues. Il y employa de l'artillerie de 
gros calibre (210 et, 105). 

Sous les obus, nos soldais ne bronché- 1 

rent point, et celte impassibilité sous le 
feu n'est pas moins digne d'admiration 
que l'audace dans l'assaut. Un officier re-
traçant avec émotion l'attitude de ses hom-
mes, racontait : « Les marmites tombaient 
et, ils plaisantaient. Grâce à ce courage fait 
de bonne humeur et de fidélité absolue au 
devoir, nous avons non seulement, main-
tenu tous nos gains en repoussant les con-
tre-attaques, mais nous tes avons, par d'in-
cessants combats, élargis, en donnant à 
nos adversaires l'impression de la supé-
riorité incontestable de notre infanterie. >» 

La Fédération des Sociétés 
de préparation militaire 

îur un Champ de Bataille de la ftarns 

Paris, 13 juin. — La marche-manœuvre 
organisée par la Félérut^on nationale des 
Sociétés de préparation militaire a été 
exécutée aujourd'hui par 1,360 pupilles 
de la Fédération sur le champ de ba-
talllî de Barcy-Varcddes, près Mcaux. * 

A la sortie de la gare de Meaux, les 
jeunes gens, sous la conduite du com-
mandant Waplcr, se sont formés en co-
lonnes de marche, se dirigeant sur Bar-
cy. Arrivés sur le champ de bataille, au-
près des ossuaircH et des tombes ils ont 
écouté une remarquable conférence tech-
nique, faite par te commandant Wapler, 
sur les mémorables faits d'armes de la 
journée du 0 septembre 19M. 

M. Lattes, président, a prononcé ensuite 
une vibrante allocution. Les colonnes se 
sont mises en marche sur Vareddes où 
une grande halte a permis aux futurs 
soldats, dont l'entrain était admirable, de 
prendre un déjeuner froid: puis la ma-
nœuvre s'est effectuée sur le champ des 
récents combats et après une visite da 
terrain, les pupilles ont salué les tombes 
des glorieux défenseurs de notre sol, 

Le Commerce extérieur 
de la France en Mai 1915 

mutuelle basée sur 
absolument déai&t&essée. 

une union complète 

Vérone, 13 juin. — Un millier de pri-
sonniers autrichiens ont défilé dans la vil-
le, en route pour divers camps de concen-
tration. Ces prisonniers ne reviennent pas 
de leur surprise quand on leur sert, com-
me aux soldats italiens, des rations copieu-
ses de soupe, riz ou macaroni, légumes et 
viande. 

Exportation de Produits 
italiens prohibée 

Rome, 13 juin. — Le « Journal officiel » 
pumie un décret prohibant l'exportation 
™Lïou

t
s es P^uits alimentaires frais et 

confectionnés non compris dans tes Ils-
rev^H

C

(

ÉDENT
^

 et Prohibant également 
nar^bl.n1^ des Produits totalement ou 
Kft av?c des matières dont l'ex-
rivés mterdUe ou avec leui's dt 

— -* .— 

les Garibaldiens 
et le Gouvernement trançaïs 

étS^nterve^au^s
6
 du^

1 Garibaldi 

français pour obtenir an? if uv
0
eJnement 

soldats italiens^ volontaires r^?lhciers et 

leurs co^atrioS1'6 P°Ur 86 b°ttre avec 

SSi es?cSS^ ndéal de Hberté <ui 

'» René VIVIAN! » 
Le colonel Garibaldi a répondu : 

d'àVmesnTvnnmesai?is et compagnons 
vernement & u P

R
16 d^xprimer au gôu-

Pour vous.mLJ1 ̂ fP"0^^ et d'agréer 
profond^? h!/0tre sentiment de plus 
décision fr?£ *? i P°Uf, Votrfi gélléreuse 
rotou^r- a

cft- * r»czràz srdeTo« 

La Neutralité de i'Espayne 
Madrid, 13 juin. — L'opinion espagnole 

traverse en co moment une période cri-
tique d'excitations. Les déclarations fran-
cophiles de M. Lerroux, les discours an-
glophobes du député jaimiste Vasquez 
de Mella, d'une part; la nouvelle profes-
sion de foi neutraliste du président uu 
conseil, d'autre part, ont provoqué quel-
ques manifestations' sans grande portée 
dans les rues de la capitale. 

Mais sur ces incidents eux-mêmes, de 
nouvelles polémiques se sont greffées. La 
presse libérale modérée déplore les mnni-
îestationsbruyantes auxqueitesadonné lieu 
une neutralité que personne n'a sérieuse-
ment menacée. Et quant aux déclarations 
ministérielles, le comte dê Romariones, 
qui a été jusqu'ici, comme on le sait, le 
plus ferme soutien du cabinet, a ouverte-
ment reproché à M. Dato de vouloir mo-
nopoliser la neutralité. Il s'est déclaré prêt, 
si les circonstances l'appelaient au pou-
voir, à maintenir dans toute sa rigueur le 
caractère non interventionniste de la po-
litique royale. 

Cette crise qui de là rue a rapidement 
gagné tes milieux officiels, ne laisse pas 
de créer dans l'opinion un malaise dont il 
semble qu'elle aura quelque peine à se dé-
gager. Elle s'aggrave du fait que la presse 
germanophile et impérialiste à laquelle re-
vient l'initiative d'une agitation artificielle 
en faveur de la neulralilé, cherche autour 
de la question de Gibraltar un Irrédentis-
me de circonstance çt à exciter contre l'An-
gleterre les éléments les moins responsa-
bles de l'opinion, si bien que, sous l'astu-
cieux prétexte de venir au secours des neu-
tralistes elle ne fait que rendre plus diffi-
cile la situation déjà délicate du ministère, 
et de compromettre le principe de la non: 
intervention qu'elle prétend exalter. 

La Piraterie allemande 
LE BILAN D'UNE SEMAINE DE CRIMES 

Londres, 13 juin. — Les sous-marins al-
lemands ont fait beaucoup de victimes la 
semaine dernière. Ils n'ont pas coulé 
moins de 46 navires, sans compter tes 
torpilleurs « 10 » et « 12 ». Sur ce nombre, 
fi étaient neutres, soit 4 norvégiens (« Cu-
bano », « Trudvang », » Glittcrtind » et 
<■ Superb »), 1 danois (« Salvador »), 1 sué-
dois (« Lappland »). Il y a en outre deux 
français (« Penfeld » et » Liberté »), 2 bel-
ges (« Delta B » et « Mônapier ») et 1 rus-
se (<( Adolf »). 

Les 35 autres sont anglais. Sur ces der-
niers, 29 étaient de simples bateaux de 
pêche, principalement des chalutiers. Et 
il faut ajouter que 2 chalutiers, « Velfare » 
et « Laurestina » ont été conlé3 par un 
zeppelin. 

Le Traitement des Pirates 
prisonniers en Angleterre 

Londres, 12 juin (officiel). — Le ministre 
des affaires étrangères a informé l'ambas-
sadeur des Etats-Unis que les officiers et 
hommes d'équipage des sous-marins M U-
8 », « U-12 » et « U-14 », qui étaient soumis 
à un traitement spécial, ont été relâchés 
et seront traités dorénavant comme tes 
autres prisonniers de guerre. Le gouverne-
ment anglais espère que le gouvernement 
allemand agira de même à l'égard des 
trente-neuf officiers anglais soumis au ré-
gime, de la prison. 

LES APPROVISIONNEMENTS DE GUERRE 

Paris, 13 juin. — D'une statistique of-
ficielle publiée par l'administration des i 

duuanes, il résulte que pendant tes cinq 
premiers mois de l'année notre commer-
ce extérieur a fléchi au total de 1,574 mil-i 
lions 702,000 francs; dont 922 millions 
528,000 francs à l'entrée et 1,652 millions 
231,000 francs a la sortie. La diminution 
est de 25 0/0 seulement pour les impor-
tations, mais de 58 0/0 pour les exporta-
tions. 

La situation de notre commerce d'ex-
portation ne s'est nullement améliorée., 
Le mois dernier, nos ventes totales à 
l'étranger et aux colonies ont, en effet, 
fléchi Su cours du mois de 357 millions 
et demi, alors que la diminution en avril 
avait été de 322 millions et demi et que la 
diminution moyenne des quatre premiers 
mois de l'exercice avait été de 323 mil-
lions. 

Le symptôme le plus fâcheux est celui 
de là réduction continue de nos ventes 
d'objets fabriqués. De 1(57 millions pan 
mois pendant le premier trimestre elle a 
passé à 169 millions en avril et à près de 
200 millions en mai. lin ce qui concerne 
tes importations, l'amélioration est, au 
contraire, manifeste. Sans doute elle' est 
duc pour la plupart aux achats de pro« 
duils fabriqués pour le compte de l'ar-1 

niée. La plus-value de ce chef avait été 
de 31 millions et. demi en mars, de 102 
millions en avril. Llle a été de 46 millions 
ct demi en mai. lit l'on doit souhaiter que 
nous cessions an plus loi d'être tributaire 
de l'étranger pour le matériel, les étoffes, 
tes vêtements qu'il vaudrait mieux pou-
voir produire dans nos usines et manu-
factures. Il semble d'ailleurs qu'on peut 
considérer comme un symptôme favora-
ble à la reprise nécessaire de l'activité 
économique, ln moindre diminution cons-
tatée dans nos achats de matières pre-
mières. Ceux-ci avaient, fléchi pendant la 
premier trimestre de 820 millions corres-
pondant à une moyenne mensuelle de 279 
millions. Lu diminuljon a été ramenée eu 
avril à 141 millions et en mai à 123 mil-
lions et demi Ce progrèn dans te réap-
provisionnement industriel paraît de bon 
augure. 

Incefîd'es jftysîtrilfâ eî rruijîanfs 
Besançon, 13 juin. — Une ânquètô est 

.ouverte sur l'incendie qui a détruit, il y a 
quelques -jours, tes grands moulins du 
quartier de Tnrrâgne«, à Besançon, qui 
rendent de si grand» service.; a la manu-
tention militaire et à l'approvisionnement 
de la place. 

Précédent remarquable : Ces moulins' 
ont été également dèyurùi par un incendie 
en 1870. Le feu, allumé par une main in-
connue, u pris |é jour même de la décla-
ration dé guerre. 

A rapproi'.ier ne ces faits, le pinislic qui 
vient d'anéanlir dans des conditions non 
moins mystérieuses «-ne fabrique d'uuluâ 
militaires en Angleterre. 

Prussiet aime Boche, 
est une Injure 

Paris, 1:1 juin, — Dans un bois commis 
à sa surveillance, te garde Devillers se 
trouva en présence d'un groupé d'indivi-
dus dont l'attiludc lui parut d'autant plus 
suspecté qu'il venait de relever des col-
lets aux environs. Il demanda à l'un d'eux, 
nommé Darries, ce qu'ils faisaient là : 
ii Cela ne te regarde pas, fainéant' de Prus-
sien, lui répondit. Darries. » Les autres se 
mirent à ricaner, et le garde en ayant 
voulu prendre un comme témoin de l'in-
sulte qu'il venait de recevoir, celui-ci 
railla : "Je n'ai rien entendu, je suis 
rnvope. » Cela n'empêcha pas Devillers 
d'envoyer au parquet de Melun son pro-
cès-verbal, où il écrivit, : « Ce qui me fait 
le plus mal àu cœur, c'eât ce mot rte Prus-
sien, moi qui suis si Français, qui ai servi 
mon pays étant jeune, et qui ai actuelle* 
ment trois fils à la guerre, dont je suis fier* 
L'un d'eux a môme été cité deux fois à l'or-
dre du jour. Je suis donc bien blessé d'a-
voir entendu une semblable insulte. » 

Darries ayant été traduit en police cor-
rectionnelle, s'entendit condamner à dix 
jours de prison. La peine lui parut trop 
lourde, et il fit appel. La neuvième cham-
bre de la cour l'a élevée à un mois de 
prison. ^ 

Les Porcs Boches 
Copenhague, 13 juin. — D'après les décla-

rations faites par te ministre de l'agricul-
ture à la Chambre prussienne, le troupeau 
porcin de l'Allemagne, qui était de 17 mil-
lions 600,000 tètes, a été réduit à 11 œàlli,ona 
500.000 têtes. 
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DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 
les Opérations rossesI L'offensive itaiieno 
LA HONGRIE NE VEUT PAS 

ÊTRE SACRIFIÉE 
Genève, 13 juin. — Le gouvernement 

hongrois s'opposerait résolument aux ten-
tatives de l'élat-major tendant à dégarnir 
la Galicie des troupes autrichiennes pour 

envoyer contre l'Italie. La Hongrie 

Vu e générale sur i'Œuvre 
accomplie 

les 
jmenacerait l'Autriche de se séparer d elle 
Jtu cas où les Russes envahiraient de nou-
veau les plaine- hongroises. 

COMBAT DANS LA MER NOIRE 
Odessa, VZ juin. — Dana la nuit du 10 

au 11 juin, a proximité du liosphore, deux-
torpilleurs russes ont rencontré le croi-
seur «Hresla.i», dont le projecteur u 
éclairé un de ces torpilleurs qui a alla.pie 
immédiatement l'ennemi. Des deux côtes 
s'est engagé le duel d'artillerie le plus in-
tense. A bord de nos torpilleurs on a 
Observé que plusieurs coups ont atteint 
|e croiseur, un a entendu une explosion 
Tk son bord et on a aperçu un incendie du 
pôté de la proue. 

■ En raison de lY.bscitriié il a été impos-
sible de constater le degré de gravité ries 
iavaries de l'ennemi. A bord dû torpilleur 
qui a commen<|é 1 attaque, il v a eu un 
Officier et six marins blessés. 

LE «MEDJ3DIEH », INCORPORÉ 
DANS LA FLOTTE RUSSE 

Pétrograd, 12 juin. —• Le croiseur turc 
h Medjiflieh », qui u été renlloné devant 
(Odessa, va faire partie de la flotte russe 
pous le nom d'» Amiral Korniloff ». 

j, Les uniformes découverts a bord de ce 

Eoiseur montrent que l'équipage était ai-
mand. 

En Bosnie 
Nisoh, 13 juin. — Les Autrichiens ont 

Jèwcué trois petites villes frontières de 
(Bosnie ; Zvorneik, Jagua el Bielica, et les 
jpnt incendiées*. 

Suivant des déserteurs, une forte con-
centration de troupes autrichiennes s'ef-
fectue autour de Sarajevo. 

Les Monténégrins 
au Taraboch 

Cettigne, 13 juin. — Les .Monténégrins 
lont réoccupô le mont Taraboch et toute 
la rive droie de la Boyana. Le mo'nt Tara-
boch, haut de 500 à 600 mm es, o ' situé 
Bur la rive droite de la Boyana, 
tout près de l'endroit où ce f :ve sert du 
lac de Scutari. Du haut de Taraboch, on 
idomine la ville de Scutari et sa citadelle, 
tet l'on surveille le cours de la Boyana par 
laquelle les approvisionne nents r ;ivent 
jfeu Monténégro. 

j Sous-Marin autrichien coulé 
' 'Athènes, 13 juin. — 11 se confirme 
jjU'un sous-marin autrichien a été coulé 
jfe 7 courant à l'entrée des Dardanelles. 

La Situation en Turquie 
Bucarest, 12 juin. — Le ravitaillement 

île la. Turquie est rendu impossible par la 
teévère surveillance qu'exercent les autori-
tés roumaines sur la contrebande. Hier 
lencore, les agents de la douane, visitant 
fil wagons neufs qui venaient-d'Allemagne 
pt destinés à la Turquie, constatèrent que 
B.8 d'entre eux étaient à double fond et ren-
fermaient des obus de 350 millimètres. Ces 

Eagons ont été saisis et on recherche les 
upables de la fausse déclaration qui fut 
ite à leur sujet, 

i On annonce, d'autre part, que la situa-
lion financière de la Turquie est très dif-
ficile. Les négociations pour l'émission 
td'un emprunt de papier - monnaie garan-, 
jtie par la Dette publique traînent en lon-
gueur, par suite, notamment, de l'impos-
sibilité de se mettre d'accord sur les pays 
loù il sera émis par la « Deutsche Bank ». 
tes travaux de défense autour de Cons-
ftantinople seraient arrêtés, les batteries 
ïmobiles étant transportées aux Dardanel-
les. Par contre, les grands travaux de dé-
fense du Bosphore sont poussés avec une 
jgrande activité. Une ligne de torpilles esU 
posée entre la pointe du Sérail et Phari. 
Les éléments chrétiens sont inquiets, crai-
jgnant des excès de la part des éléments 
Musulmans. 
v «, 
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Violent Combat 
près de Dixmude 

Rotterdam, 13 juin. — Un combat a 
tu lieu près de Mannkesveere et au nord 
tde Dixmude, où les alliés ont pris l'of-
fensive. D'après le nombre des blesses 
^arrivés à Bruges, la lutte semble avoir 
•été très violente. Les Allemands recon-
naissent que leurs pertes sont élevées. 

Victimes des Gaz asphyxiants 
Le Havre, 13 juin. — Profitant d'un vent 

l&u nord assez violent, les Allemands ont 
Violemment attaqué les Belges à Dixmude 
pvec l'aide de gaz asphyxiants. L'ennemi 
^commença pur un feu violent d'artillerie, 
fouis employa ses fameux gaz et s'empara 
par surprise des postes avancés belges à 
iDixmude. Les Belges n'avaient pas encore 
lété victimes d'ultaques par les gaz. A l'au-
jbe, une violente conlre-allaque, à laquelle 
tes Anglais participèrent., refoula les Alte-
rnons sur des positions en arrière de celles 
Qu'ils occupaient la Veille et beaucoup 
fyoins favorables. 

EN ANGLETERRE 

La Campagne 
pour les Munitions 

Bristol, 13 juin. — Dans une grande' réu-
nion publique à laquelle assistaient les 

Sélégués de centaines de villes de l'ouest 
e l'Angleterre, M Lloyd George, minis-

tre des munitions, a. prononcé un discours 
joevant plus de 10,000 personnes. 

«La victoire, a dit le ministre, est en-
tièrement entre les mains des ingénieurs, 
Ides contremaîtres et des ouvriers, si hum-
bles fussent-ils, dans les mains des sim-
ples manœuvres même. (Juelle que soit 
leur vaillance, les mécaniciens seront plus 
lutiles encore dans des aleliers que dans 
les tranchées. On va rechercher ceux qui 
gont sous les drapeaux et leur demander 
Ide revenir fabriquer des munitions. » Puis 
El. Lloyd George a demandé que les rè-
glements des Trades-Unions soient sus-
pendus pour la durée de la guerre. « Il 
faut, a-t-il dit, permettre comme en Fran-
ce l'emploi des femmes pour seconder les 
ouvriers. Toutes les convictions politiques 
doivent céder le pas à celle-ci : Le pays 
doit vaincre, car i! a pour lui la justice. 

»En allant au combat, nos soldats doi-
vent sentir que nous sommes derrière eux. 
Les Anglais ne seront pas moins patrio-
tes que les Allemands, bien organisés, pré-
parés, disciplinés, subordonnant tout aux 
intérêts de la patrie. Nous n'étions pas 
prêts, regagnons le temps perdu, remplis-
Sons arsenaux et fourgons de matériel, afin 
que nos soldats percent les lignes enne-
mies, comme elles le firent à Neuve-Cha-
pelle, mais cette fois sans s'arrêter p. I 
manque de jfiunitions. 

»I1 faut que nous fassions pleuvoir un 
déluge d'obus qui crève la barrière des 
Ouvrages allemands et permette à l'infan-
jterie britannique de marcher au milieu des 
hourras à la victoire à travers les retran-
chements ennemis pulvérisés. Nos ou-
vriers, dans leurs ateliers, auront ainsi 
remporté un triomphe pour la justice, gloi-
re suprême des nations. » 

La nombreuse assistance a fait au mi-
bistre des munitions une ovation frénéti-
que. 

Rome, 13 juin. — Une note officielle ré-
sume ainsi le? premiers mouvements of-
fensifs de l'armée : 

Dans la zone du Trentin, nos forces se 
sont lancées resolu-nent en avant, corri-
geant ainsi, au moins en partie, les incon-
vénients stratégiques d'une frontière mal-
heureuse, comme celle qui nous fut impo-
sée après la campagne de IStiti. 

,\os braves troupes de montagne ont 
occupe les défilés el les sommets dont les 
noms rappellent d'inoubliables exploits 
accomplis par nos braves combattants du 
Trentin, il y a un demi-siècle. Une puis-
sante aitillerie couronne les sommets et 
les plateaux d'où on pourra procéder à 
des occupations ultérieures plus vastes. 
Elle bal efficacement des forts ennemis 
considérés jusqu'à présent comme pres-
que imprenables et dont elle a déjà dé-
moli i;ueiques-uns. 

Dans le haut Cadore, on évoque le sou-
venir de Forlunato Calvi par l'occupation 
de Cortina-d.'Ampezzo et d'autres points 
importants. Ainsi non seulement sont 
ferm'éas les voici qui s'ouvraient à une 
invasion ennemie d'ailleurs impossible 
dans le territoire national, mais on ouvre 
graduellement la roule à une action offen-
sive, dès /pie celle-ci pourra être regardée 
comme opportune 

Dans la zone de la Garnie, nos alpins, 
solidement établis sur les défilés impor-
tants, les tiennent vaillamment, repous-
sant des contre-attaques réitérées de l'en-
nemi. 

Dans la zone du Frioul oriental, nos 
forces avancées prennent un contact tou-
jours plus grand avec l'ennemi et sur-
montent progressivement des obstacles 
qui ne sont pas à mépriser. 

La Note ajoute : 
Les résultais obtenus ct les constata-

tions de l'excellence de noire armée ne 
doivent pas donner lieu à des erreurs 
d'appréciation optimiste en ce qui con-
cerne la guerre actuelle qui est âpre et 
difficile. Il ne faut pas oublier en particu-
lier que le terrain des opérations est pres-
que entièrement montagneux, a été pré-
paré par l'ennemi depuis longtemps et est 
défendu par des troupes nombreuses 
aguerries par dix mois de campagne. 
L'armée est décidée à surmonter à tout 
prix les obstacles, les résistances et les 
difficultés, réconfortée qu'elle est par la 
sereine confiance et l'attente patiente du 
pays. 

Un Appel tS'un Général 
autrichien 

IL CONSTATE UN ECHEC 
Rome, 12 juin (officiel). — Sur un offi-

cier autrichien fait prisonnier par les nô-
tres, on a trouvé un document d'un grand 
intérêt, que nous reproduisons dans son 
texte, et qui émane d'un haut comman-
dant de l'armée austro-hongroise. Il s'agit 
d'une circulaire très confidentielle distri-
buée aux officiers seuls en cinquante exem-
plaires. En voici le texte : 
« Commandement des groupes d'armée, 

général de cavalerie, 
» Dans un des secteurs les plus facile-

ment défendables occupé par nous, un dé-
tachement de troupes a échoué malheu-
reusement dans sa tache de la manière la 
plus regrettable. Ces troupes étaient de-
puis plusieurs jours sur un plateau en-
touré de rochers formant une muraille, et 
savaient qu'elles avaient devant elles des 
troupes ennemies. Cependant, des sodats 
alpins ennemis, connus par leur habileté, 
ont réussi à grimper, favorisés par la nuit, 
le brouillard et la pluie, sur la muraille, à 
se jeter sur les sentinelles qui étaient sur 
la crête et à s'élancer en avant parce que 
les réserves qui se trouvaient derrière dor-
maient (deux compagnies). De cette ma-
nière, une partie considérable de notre 
front a été rompue. 

» 11 est, en outre, acquis que d'autres dé-
tachements de celte troupe ont plus ou 
moins manqué à leur tâche. Des rensei-
gnements détaillés au sujet de ce qui s'est 
passé seront fournis par une enquête sé-
vère déjà commencée. Cependant, ce fait 
est porté dès à présent à la connaissance 
de tous, et il y a lieu d'ajouter que ces gra-
ves infractions au devoir trouveront leur 
châtiment devant le conseil de guerre. 

» Les troupes qui se trouvent actuelle-
ment sur le front sont des troupes éprou-
vées, courageuses et accoutumées à la 
victoire (sic). Non seulement elles répare-
ront cette défaite, mais encore elles re-
pousseront toutes les attaques ultérieures 
de l'ennemi, ainsi qu'il convient à de bra-
ves guerriers. 

»Je rappelle l'ordre du commandement 
du front sud-ouest qui oblige tous les gé-
néraux commandants de troupes et offi-
ciers à n'abandonner le terrain occupé qu'à 
la suite d'un ordre exprès de leurs supé-
rieurs. 

» Fait en cinquante exemplaires. 
Signé : ROHR, général de cavalerie. » 

Ce document, dont l'original se trouve 
entre les mains du, commandement suprê-
me italien, prouve le double jeu des Au-
trichiens, qui font croire aux soldats que 
leurs adversaires italiens sont de peu de 
valeur, alors qu'au contraire, dans les 
communications réservées aux officiers, il 
est dit que les troupes italiennes sont con-
nues pour leur habileté. 

La Prise «les Chantiers 
de Monfalcone 

Rome, 13 juin. — Les Italiens ont occu-
pé Porto-Roseta, à 5 kilomètres au sud de 
Monfalcone, et le canal navigable situé en-
tre Monfalcone et Porto-Roseta. Tous les 
chantiers de constructions navales sont 
aux mains des Italiens. Parmi les navires 
qui étaient en chantier se trouvait un pe-
tit, croiseur construit pour le compte de la 
Chine. On croit que les Autrichiens, au_ 
moment de se retirer, ont fait sauter la 
plupart des navires. 

Aveux autrichiens 
■ Lausanne, 13 juin. "—- Le communiqué 

autrichien avoue que les Italiens ont pris 
pied sur la rive orientale de l'Isonzo, à 
Monfalcone et à Caporetto. Il déclare aussi 
que les troupes italiennes s'approchent pe-
tit à petit des positions autrichiennes dans 
certaines régions, notamment à Cortina-
d'Ampezzo. 

Un Repaire signalé 
Rome, 13 juin. — D'après une déclara-

lion d'un réfugié istrien, l'Autriche, qui 
n'a pas de dirigeable à Pola, en possède 
un dans l'Ile Lussino. C'est ce dirigeable 
qui arriva le 24 mai sur les côtes italiennes 
près de Rimini. Il jauge 4,000 mètres OU-

Chez les Neutri 
La Campagne 

interventionniste 
en Roumanie 

Bucarest, 13 juin. — La majorité 
des journaux roumains continue la 
campagne interventionniste à outran-
ce. 

 ,—f 

Les Bulgares mobilisables 
quittent la Turquie 

Pétrograd, 13 juin. — Les Bulgares mo-
bilisables résidant à Constantinople ont 
quitté la Turquie. 

oie Américaine 

L'Allemagne voudrait traîner 
lus ùhoses en longueur 

Amsterdam. 13 juin. — La Note du pré-
sident Wilson a été immédiatement télé-
graphiée au kaiser sur le front galicien. 

D'après des indiscrétions des cercles 
politiques, il est évident qu'on a l'inten-
tion de laisser les choses traîner en lon-
gueur aussi longtemps que possible avant 
d'y répondre. 

L'opinion allemande est unanimement 
opposée à l'assurance demandée par le 
président Wilson que les navires améri-
cains de commerce seront à l'abri, même 
si la Grande-Bretagne ne desserre pas 
son blocus. Les journaux contiennent 
beaucoup d'injures contre M. Wilson et 
l'accusent de partialité. 

Les cercles officiels allemands mon-
trent du pessimisme au sujet du 
maintien des relations amicales avec 
les Etats-Unis. 

L'Opinion publique avec le Président 
New-York, 13 juin. — Bien que la Note 

de M. Wilson, comme il fallait s'y atten-
dre, provoque les commentaires les plus 
variés, l'opinion reste en général avec le 
président, prête à l'appuyer dans tout ce 
qu'il fera, hostile à un effort excessif de 
conciliation. 

Modération, mais non Faiblesse ! 
Washington, 13 juin. — Un membre du 

cabinet américain, interviewé, a déclaré : 
«La Note n'est pas un ultimatum, et 

notre intention n'a pas été qu'elle en fût 
un; elle ne fut pas écrite dans l'espoir de 
provoquer la guerre, mais de maintenir la 
paix. 11 n'est sûrement personne aux Etats-
Unis qui désire la guerre avec l'Allema-
gne. Toutefois, ce document doit constituer 
pour l'Allemagne l'indication que les Etals-
Unis sont absolument résolus à obtenir sa-
tisfaction. Je ne veux pas croire que la si-
gnification de la dernière phrase de la 
Note puisse échapper aux diplomates alle-
mands à Berlin. Je l'espère, on ne se mé-
prendra pas et n'attribuera pas notre mo-
dération à de la faiblesse. 

M. Rooseveii appuiera M. Wilson 
New-York, 13 juin. — M. Roosevelt a 

attaqué violemme'nt M. Bryan et a dé-
claré qu'il donnerait son appui personnel 
à toutes les mesures que le président 
penserait devoir prendre dans le conflit 
actuel. 

Les Dessous de la Démission 
de M. Bryan 

New-York, 13 juin. — L'impression se 
fortifie en Amérique que la démission de 
M. Bryan. n'est pas due en réalité à des 
divergences de vues, touchant le différend 
avec l'Allemagne, mais à d'autres dissen-
timents et au désir que M. Bryan avait de 
servir sa 'propre candidature à la prési-
dence, l'année prochaine. 

Les Âmitiés allemandes de M. Bryan 
Washington, 12 juin. — M. Bryan a 

lancé un appel aux Américains d'origine 
allemande, les invitant à concourir" au 
maintien de la paix en amenant l'Allema-
gne à ne rien faire qui puisse tendre à 
la guerre. 

La Guerre de Pirates 
NAVIRE COULt 

Londres, 12 juin. — Le chalutier u Waa-
go », de Grimsby, a été coulé dans la mer 
du Nord par un sous-marin allemand. L'é-
quipage a été sauvé. 
ILS PHOTOGRAPHIENT AVANT 

ET APRES LE CRIME 
Londres, 13 juin. — L'équipage de la 

barque norvégienne « Superb », qui fut 
coulée lundi par un sous-marin allemand, 
a été photographié , sur le pont du 
« Superb » par les Allemands, qui prirent 
aussi des instantanés de ce bâtiment avant 
et après l'explosion de la torpille. 

IL BLAME, MAIS IL ASSASSINE 
Londres, 13 juirf.^i L'officier d Pu U. 

35 » a déclaré au capitaine du vapeur 
« Plymouth », qu'il a coulé, qu'il désap-
prouvait la guerre des sous-marins et se 
demandait pourquoi les cuirassés alle-
mands ne ^sortaient pas pour combattre. 

-—*— 

Le Ravitaillement des 
Sous-iVLarins allemands 

Athènes, 12 juin. — Dix voiliers turcs 
chargés de pétrole sont partis de Sozopol, 
port bulgare de la mer Noire, à destination 
de Constantinople. 

La Reine Mary échappe 
à un Accident 

Ile de Wight, 13 juin. — La reine Mary, 
accompagnée de la princesse Henry de Bat-
tenberg, quittait la résidence dé lord et 
lady Tennyson, lorsqu'une motocvcletfe, 
montée par un officier, vint, heurter à toute 
.vitesse la voiture royale. Le choc fut très 
(violent. L'officier, que l'on releva légère-
ment blessé aussitôt après l'accident, fut 
reconduit chez lui dans l'auto. Sa machine 
est complètement détruite. La voiture 
royale n a pas été endommagée. 

bes. L'île Lussino, qui a un port magnifi 
que, a été récemment fortifiée. 
Major général italien décoré 

par le Eoi 
Rome, 12 juin. — Le Bulletin : ùlitaire 

de l'armée annonce que le roi a conîôré 
la médaille d'argent au îajor général de 
Rossi pour la bravoure particulière qu'il 
a montrée dans le combat du 3 juin en 
conduisant son régiment, lo 12e bersa-
gtiers, à l'assaut. 11 fut très gravement 
blessé. Le Giornale d'italia ajoute que le 
major général de Rossi a été promu ma-
jor général sur le champ de bataille. 

44 Positions conquises 
en 20 Jours 

Rome, 13 juin. — Les troupes italien-
nes ont, depuis le début des hostilités, oc-
cupé 44 positions autrichiennes, passages 
dans les montagnes ou dans les vallées, 
villes, villages, etc. 

Sous-Marin italien coulé 
Genève, 13 juin. — A Vienne, on com-

munique officiellement : 
«Le sous marin italien «Medusa» a été 

torpillé et coulé par un de nos sous-marins 
dans le nord de l'Adriatique. L'officier en 
second et 4 hommes de l'équipage ont été 
sauvés et faits prisonniers. » 

RenEorîs Autrichiens 
Genève, 12 juin. — Une dépêche de 

Laibach à la « Tribune de Genève » si-
gnale l'arrivée de renforts autrichiens 
sur le front italien. On a envoyé 3 ré-
giments, 17 batteries et 2 mortiers entre 
Goritz et Gradisca. Ces troupes provien-
nent de la Dalmatie et du front belge. 
Du front galicien, on a retiré' un régiment 
tyroben et six. batteries pour renforcer 
la ligne Tolino-Kurfeit. Les positions en-
tre Ploekon et Manthen ont été renfor-
cées par l'adjonction de deux bataillons 
de Croates. 

Dans le val de Suzana, on a expédié 
deux régiments auxiliaires forts respec-
tivement de 3,000 et Vtoo hommes, c!, en 
outre, huit batteries par régiment. On a 
renforcé le front de Trente au moyen de 
deux régiments do la Carniole et de la 
Carinthiè, avec dov.o batteries, f? • d'au-
tres points, <..i a expédié encore 16,000 
hommes et treize batteries. Ces renforts 
se montent à un total d'environ 45,000 
hommes et 64 hatfenes. 

L'Allemagne et les Entreprises 
métallurgiques américaines 

Paris, 13 juin. — On sait que l'Allema-
gne avait formé l'habile et redoutable pro-
jet d'acheter, par l'intermédiaire de ses 
agents aux Etals-Unis, la majorité des ac-
tions dans les principales entreprises mé-
tallurgiques américaines. Elle aurait pu 
ainsi arrêter les fournitures d'acier, de 
munitions et d'armes pour les alliés. 

La combinaison n'a pas été loin de réus-
sir. Nos ennemis avaient dirigé leurs ef-
forts sur la Bethlehem Steel Company, 
affaire gigantesque, la rivale de Krupp par 
la puissance de production, par la perfec-
tion de l'outillage, par le nombre des ou-
vriers. Ils avaient proposé 500 millions de 
francs à M. Charles Schwab, le roi de l'a-
cier, le propriétaire du plus grand nombre 
des actions de cette Société, pour lui ra-
cheter ses titres. 

Fort heureusement, M.* Charles Schwab 
avait repoussé cette offre, quelque sédui-
sante qu'elle fût: «J'ai des contrats, au-
rait-il ajouté, je ne peux pas les rompre. » 

A ce sujet, le sénateur Charles Humbert 
raconte dans le « Journal » que dès le 
mois d'août dernier, prévoyant le rôle que 
jouerait le matériel dans la guerre, il eut 
le sentiment impérieux qu'il fallait, pour 
parer à l'insuffisance de nos armements, 
s'assurer l'appui de la métallurgie améri-
caine. C'était contre Krupp que nous al-
lions avoir à lutter. Il voulut apporter à 
son pays comme allié le rival de Krupp. 
Le ministre de la marine lui donna le 
moyen de se rendre aux Etats-Unis en lui 
confiant une mission officielle. Dès la fin 
d'août, M. Ch. Humbert fit la connaissance 
de M. Charles Schwab, qui offrit sa pro-
duction à la France. 

Les négociations n'aboutirent pas par 
suite de circonstances malheureuses qui 
seront révélées plus tard. Mais au moment 
de regagner la France, M. Ch. Humbert 
reçut de M. Schwab une lettre où il était 
dit notamment : 

« Cher capitaine Humbert. J'apprends 
avec regret que vous partez samedi pour 
la France. Permettez-moi de saisir cette 
occasion pour vous exprimer le réel plaisir 
que j'ai eu à faire votre connaissance, à 
vous servir et à être ici de quelque utilité 
pour vous et votre nation. Dans cette cir-
constance, la pensée qui dominait en notre 
esprit était d'avoir contribué en quelque 
chose, si peu que Ce soit,, à aider vôtre 
grand et superbe pays, que nous, Améri-
cains, qui avons tant vécu en France, 
avons appris à aimer et à admirer. 

» Quel Américain connaissant vôtre 
grande patrie pourrait faire autrement que 
d'être en sympathie avec vous en ces 
temps troublés ? Nos deux grandes Répu-
bliques, dans l'avenir comme dans le pré-
sent, devraient se tenir côte à côte. C'est 
avec ce sentiment au coeur, mon cher Mon-
sieur Humbert, c'est dans une pensée de 
grand intérêt et d'amour pour votre pays 
que je puis vous dire que la Bethlehem 
Steel Company, aussi bien que toute au-
tre industrie à laquelle je suis intéressé 
ou toute autre affaire sur laquelle j'ai quel-
que influence, recevront l'ordre de consa-
crer tous leurs efforts à vous servir, vous 
et vos compatriotes. Je suis parvenu à un 
moment de la vie où les pures préoccupa-
tions commerciales cèdent le pas à des 
motifs plus importants. C'est ce sentiment 
supérieur qui prévaut, dans mon esprit 
lorsque je vous considère vous et votre 
pays. Je désire vous exprimer le vœu de 
vous voir revenir bientôt parmi nous et 
de vous entendre nous raconter les victoi-
res et les succès dont votre pays aura re-
cueilli une ample moisson. 

» Avec tous mes bons souhaits, sincère-
ment vôtre, 

n.Signé: Ch.-M. SCHWAB. » 
« Le geste de M. Schwab, conclut M. 

Ch. Humbert, n'a pas eu de suite : il n'en 
constituait pas moins un acte sur lequel 
un homme de cette envergure ne revient 
pas. Que la France ne soit pas inquiète. 
L'amitié qui s'est donnée à elle est solide, 
pure et sans défaut, comme l'acier des 
hauts fourneaux de Bethlehem. Et à l'heure 
oû les étranges conjonctures de la guerre 
donnent une singulière réalité à la puis-
sance des rois de l'industrie, il est bon de 
savoir que l'on trouve aussi chez ces ma-
jestés nouvelles un sens de la dignité et 
de l'honneur qui manque parfois aux sou-
verains authentiques. » 

Craintes d'Attentats 
New-York, 13 juin. — Les grandes so-

ciétés métallurgiques qui travaillent pour 
les alliés et qui redoutent des attentats 
des Allemands contre leurs usines les font 
carder nuit et lonr. 

Les Mauvais Traitements 
dans l'Armée allemande 

Genève, 12 juin. — Le journal socialiste 
de Berne, le «Tagwacht», publie d'inté-
ressants détailSfSiir un débat sur les mau-
vais traitement dans l'armée allemande, 
qui a occupé la commission du budget au 
Reichstag : 

« Au sujet des mauvais traitements 
dans l'armée, nous avons déjà signalé, 
dit-il, que cinq membres de la commis-
sion ont produit de nombreux témoigna-
ges de scandaleuses brutalités commises 
par les gradés. Des représentants de tous 
les autres partis ont déclaré de môme 
avoir reçu par centaines des plaintes de 
soldats au front. Le ministre de la guerre 
a condamné ces pratiques tout en niant 
qu'elles fussent érigées en système. Il a 
déclaré avoir réagi déjà par plusieurs , cir-

culaires et il a annoncé à la commission 
l'envoi d une nouvelle circulaire, mais en 
même temps i! a invité instamment les 
députés â ne pas soulever ce débat en 
séance plénière du Reichstag pour éviter 
i.j faire croire à l'étranger que les géné-
raux et les officiers allemands soient obli-
gés de pousser leurs troupes au feu par 
la violence.- Le groupe socialiste a discuté 
cette invitation du ministre de la guerre 
et a décidé à la majorité d'y faire droit. » 

Ce p pensent les Allemands 
Londres, i3 juin. — Un neutre qui a dé-

jà donné au «Times» d'intéressantes'im-
pressions d'Allemagne, et qui vient d'y 
faire un nouveau séjour, adresse une let-
tre où il explique les changements qu'il a 
constatés. 

On ne dit plus que l'Allemagne sera vic-
torieuse, ni qu'elle ne peut (Ure vaincue, 
mais qu'il faut qu'elle, soit victorieuse, et 
tout Allemand, du petit au grand, est ré-
solu à consacre- toute son intelligence, 
toute son énergie, pour arriver à ce résul-
tat. Le neutre a constaté partout, dans 
toutes les classes de la société, ta résolu-
tion de travailler pour la guerre. Chacun, 
homme, femme ou enfant, fait son devoir : 
il n'y a pas d'embusqués. Il dit que les res-
sources de l'Allemagne en hommes et en 
matériaux ont dépassé toutes 'es prévi-
sions des Allemands eux-mêmes, et il se-
rait futile de croire que VAllemagne peut 
être affamée. 

L'isolement où elle se trouve a dévelop-
pé un sentiment de colère et de rancune 
et en même temps une froide résolution 
de recourir à toutes les ressources de la 
science pour suppléer aux ressources na-
turelles qui manquent. Des chimistes se-
raient sur le point de résoudre le problè-
me du caoutchouc artificiel, un emprunte 
l'azote à l'air pour fabriquer des nitrates. 
On compte beaucoup sur l'emploi des gaz 
délétères, on dit :e l'emploi qui en a été 
fait jusqu'ici n'est qu'un commencement, 
et en prévision de la difficulté où l'on se 
trouvera tant au point de vue de la ma-
tière première que du transport pour 
avoir un nombre suffisant d'obus, on au-
ra recours au gaz. 

Un Allemand a dit à l'auteur de la lettre 
qu'il ne s'agit plus que de trouver un dis-
tributeur de ces gaz, et que dès que ce 
distributeur aura été trouvé, la question 
sera résolue. 

y a 44 ans 
LA GIRONDE du 14 juin 1871 

La Gauche républicaine de l'Assemblée 
nationale publie un manifeste ayant pour 
but de soumettre à l'opinion publique 
l'ensemble des idées politiques nui for-
ment son programme et lui paraissent 
pouvoir être adoptées par tous ceux, quel-
les qu'aient été leurs préférences dans le 
passé, que préoccupe la nécessité de 
maintenir la forme actuelle du gouverne-
ment. La rédaction du manifeste a été 
confiée à M. Henri Martin. M. Carnot pré-
side cette réunion. 

En Roumanie. — Après la guerre, Bu-
charest a été le théâtre de manifestations 
tumultueuses contre les Allemands. U fut 
même un moment question de l'abdica-
tion du souverain de la principauté, le 
prince Charles de Hohenzollern, neveu 
de l'empereur d'Allemagne. La politique 
de M. de Bismarck, <, i lient à avoir, dit 
la Gironde, tin souverain prussien sur le 
Danube, a réussi à faire revenir le prince 
sur ces dispositions. 

En Autriche-Hongrie. — Le parti ma-
gyar vient d'éprouver un échec liés mar-
qué dans les élections à la Diète de 
Croatie. Quarante des élus sur soixante-
cinq appartiennent au parti national ou 
autonomiste qui ne vsut pas plus l'ab-
sorption de la Croatie par la Hongrie que 
la Hongrie n'a voulu êlre absorbée par 
l'Autriche.  ♦ 

CHAMBRE DE COMMERCE DE BORDEAUX 
Séance du ? Juin 1915 

La Question i Privilège 
des Doiiiiietifs de Cru 

M. le Président rappelle que, dans sa 
séance'du 21 avril dernier, la Chambre de 
commerce a décidé de renouveler les vœux 
déjà émis par elle à plusieurs reprises en 
faveur de la suppression du privilège insti-
tué au uroflt des bouilleurs de cru par la loi 
du 27 février 1S0S. 

Le moment semble venu de demander ue 
nouveau au Parlement de réaliser une re-
forme depuis trop • longtemps ajournée et 
uue l'intérêt national et économique du 
uavs exige impérieusement. 

Après en avoir délibéré, la Chambre, 
Considérant que le privilège des bouilleurs 

de cru ne se justifie par aucnn motif qui lui 
soit propre; 

Qu'il crée au profit de quelques-uns une 
inégalité fiscale dont l'importance s'est, ac-
crue au fur et à mesure de l'élévation des 
droits do consommation frappant les al-
cools: 

Qu'il frustre le Trér>or de sommes considé-
rables augmentées encore par les fraudes 
au'il rend faciles et. favorise; 

Qu'enfin il contribue dans la plus large 
mesure au développement de l'alcoolisme, 
destructeur de la race, 

Renouvelant ses vœux antérieurs, 
Demande que tous les alcools consommés 

sur le territoire français acquittent, sans ex-
ception, les mêmes droits, et que le privilè-
ge des bouilleurs de cru soit complètement 
supprimé. 

La lettre suivante a"été écrite à M. le Mi-
nistre du commerce : 

« 5 iuin 1915. — Monsieur le Ministre, nous 
avons l'honneur de vous remettre sous ce 
pli copie de la délibération du 2 juin, prise 
par notre Chambre de commerce, au sujet 
de la suppression du privilège des bouilleurs 
de cru. 

«Sans insister sur l'intérêt que présente 
cette suppression pour le commerce et sur 
les ressources qu'elle fournirait au Trésor, 
nous estimons qu'elle constitue l'un des 
movens les plus efficaces de combattre l'al-
coolisme aui ravage certaines des carrïpa-
snes de la France, et nous vous demandons 
instamment. Monsieur le Ministre, de vou-
loir bien vous concerter avec vos honorables 
collègues pour présenter sans délai au Par-
lement et poursuivre le vote d'un projet, de 

"loi supprimant de façon absolue le privilège 
institué au profit des bouilleurs de cru., 

* Veuillez agréer, etc. » 

La Pénurie de la Monnaie 
divisionnaire 

La Chambre de commerce de Bordeaux 
vient d'adresser à M. le Ministre des finan-
ces la lettre suivante : 

« Monsieur le Ministre, 
» En avril dernier, nous avions l'honneur 

de vous signaler tes difficultés qu'entraî-
nait sur notre place la pénurie de mon-
naie divisionnaire d'argent et de monnaie 
de billon. 

» La situation, loin de s'améliorer, n'a fait 
que s'aggraver depuis lors et elle donne 
lieu à de véritables agiotages que M. le Maire 
de Bordeaux a été amené à signaler à l'auto-
rité compétente. Si ces agiotages, qui obli-
gent les industriels ou commerçants, à payer 
5 % et plus à l'effet d'obtenir la monnaie 
dont ils ont besoin, ne tombent pas sous le 
coup des lois, tout au moins rendent-ils plus 
encore indispensable votre intervention pour 
assurer entre les diverses villes du territoire 
national une répartition meilleure de la 
monnaie divisionnaire. 

» Nous nous permettons de vous demander 
instamment de prendre des mesures à cet 
effet. 

» Veuillez agréer, etc...» 

La Journée de l'Orphelinat 
des Armées 
(20 juin 1916) 

Quel poignant symbole que l'atîlche que 
vient de terminer le maître Roll pour l'Or-
phelinat des Armées ! Quelle douleur profon-
de, quelle détresse dans l'attitude de cette 
veuve qui s'est- arrêtée dans sa route doulou-
reuse et pénible pour laisser dormir le tout 
petit qui repose à ses pieds, confiant et sans 
défense l Quel trouble dans l'attitude du 
grand frère de cinq ans qui regarde, sans 
comprendre, la désolation de sa mère. 

Mais la veuve relèvera la tête, le petit qui 
dort avec sérénité sera sauvé et son frère ne 
connaîtra pas les tristesses d'une enfance 
malheureuse et sans direction. Toutes les fa-
milles de France sont là qui veillent; toutes, 
le 20 juin prochain, date de « La Journée de 
1 Orphelinat des Armées » ouvriront en même 
temps, pour les enfants de nos héros, leur 
cœur et leur bourse. 

Le produit de la journée recueilli dans le 
département, sera affecté en entier au Comité 
Girondin rte l'Orphelinat des Armées. 

Le président du comité d'organisation de-
la Journée de 1 Orphelinat des armées a 
l'honneur de prier les membres de cette com-
mission de vouloir bien assister à la réunion 
qui aura lieu mardi prochain 15 juin cou-
rant, à deux heures et demie de l'après-
midi, dans l'un des salons de l'hôtel de ville 

Vi? ♦ 

Inauguration du Foyer belge 
La Société belge de bienfaisance du Sud-

Ouest a procédé dimanche, à oinq heures, à 
l'inauguration tout intime du Foyer beige 
rl.-ins <«r>n finuveMi lo^i! rlo 1-i rvffi Pninfo-

Eugénie, 11 et 13. Cette Œuvre a été fondée 
par des Belges habitant Bordeaux pour ve-
nir en aide à leurs compatriotes réfugiés 
dans notre ville. La caisse, alimentée par 
les organisateurs et par des donateurs, per-
met de secourir les familles nécessiteuses. 
Elles trouvent dans ce local fort bien com-
pris des salles de correspondance, de lec-
ture et de conférence. Les réfugiés sont heu-
reux de s'y rencontrer et d'y parler de leur 
pays. -v 

L'Œuvre poursuit encore un autre but. 
Elle sert de trait d'union entre les réfugiés 
et leurs parents prisonniers en Allemagne, 
soit pour leur envoyer des secours, soit 
pour leur transmettre des lettres écrites en 
français ou en flamand. 

Après une visite dans le nouveau local, 
M. Pvené Lyr, secrétaire général des Œuvres 
belges, a fait une causerie fort intéressante, 
qui a démontré combien grandit la foi des 
Belges dans la victoire finale, malgré le 
malheur qui les frappe. Cette confiance 
éclate chez les soldats, dont M. Lyr a lu 
plusieurs lettres. Le conférencier a 'termine 
sur ces paroles : 

« L'armée belge a essuyé des pertes terri-
bles, mais elle n'est point anéantie. Elle a 
été reconstituée ; elle est maintenant plus 
forte que jamais, grandie encore par le dé-
sir de vaincre. » 

Un concert, avec le concours dé M. Josz, 
violoniste, a clôturé cette réunion intime. 

Dans l'assistance, nous avons remarqué 
MM. Jacques Belick, délégué à l'Œuvre du 
vêtement du soldat: Doutreloux, délégué du 
comité du Foyer belge; René Lyr, secrétaire 
général; Astruc, vice-consul de Belgique; 
Tauzin, président do la Fédération de sté-
nographie française; Mite Barré, professeur 
des cours de sténographie à l'Œuvre du 
Foyer belge, dont, les artisans furent MM. 
Henry, Orban, Michaux, Nevrink, Du-
cas. etc. 

Nous félicitons tout particulièrement M. 
Dewachter, président de la Société belge de 
bienfaisance du Sud-Ouest, qui fut te pro-
moteur de cette belle œuvre, 

Concert pour les BksséS 
HôDiîaî auxiliaire n. 24 (19, rue des Etuves) 

Lundi 14 courant, à trois heures et demie, 
un concert en plein air sera donné dans les 
iardins de cet hôpital au bénéfice des bles-
sés, sous la direction de M. Henry Dufaure. 

On aura le plaisir d'y applaudir des artis-
tes dont les noms sont connus et aimés du 
nublic bordelais : Mlles Andrée Lauga, Lise 
BOnhevllle, Délia Col, premiers prix du Con-
servatoire : MM. M. Chardy, de l'Opéra-Co-
miaue: Tiluze, des Bouffes-Parisiens; La-
ban. Henrion, Dellion, Parage, Vieuilie, Pô-
labon. Duvaleix. 

Au programme : deux parties de concert; 
choeurs chantés par les blessés; « le Pbo-
auc », comédie de Grenet-Dancourt, jouée 
par,Mlle Délia Col et M. Henrion; « le Gen-
darme est sans pitié», de Courteline, inter-
prété par MM. Henrion, Vieui 1 le et Duva-
leix. 

La « Marseillaise » sera chantée par Mue 
D.... premier prix du Conservatoire. 

Entrée par invitations. S'adresser 19, rue 
des F'tuves, 

./Ar-Mor 
Nous rappelons que la service funèbre 

organisé par l'Ar-Mor pour les marins vic-
times de la guerre sera célébré le mardi 15 
juin, à dix heures, dans l'église primatiale 
Saint-André, sous la présidence de Son Emi-
nence le Cardinal-Archevêque de Bordeaux. 

Pendant la messe : chants funèbres, sous 
la direction de M. l'abbé Hernietz, maître de 
chapelle; allocution du P. Barret, un Lor-
rain qui a bien voulu répondra à l'appel des 
Bretons. L'absoute sera donnée p«r Son Emi-
nenca le Cardinal. Au cours de la cérémo-
nie, une quête wra faite au profit de l'Œu-
vre des Orphelins de la mer. 

La grande nef sera réservée aux invités de 
l'Ar-Mor, c'est-à-dire aux autorités civiles 
et militaires, aux officiers et soldats en uni-
forme, aux personnes qui auront reçu des 
invitations ou en auront demandé à la sa-
cristie, à toutes celles qui, se présentant sans 
cartes, porteront les insignes de la Croix-
Rouge ou de l'Œuvre des Orphelins de la 
mer. Tous ces invités devront entrer par la 
porte Rolian. Les hommes se placeront à 
droite, où les premiers rangs de chaises se-
ront réservés aux autorités et aux membres 
de l'Ar-Mor. 

Violent Or agi 
Un orage d'une extrême violence s'est dé-

chaîné sur Bordeaux dimanche soir, vers 
six heures. Le tonnerre a grondé furieuse-
ment, et la pluie est tombée, torrentielle, 
inondant nos places et nos rues. 

La circulation des tramways a été inter-
rompue durant près de deux heures. 

La lumière électrique a fait défaut, pendant 
quelques minutes. 

LA VIVANDIÈRE 
aux Arènes de ia Benatte 

L'administration des arènes de la Benatte 
vient de nous donner une belle représenta-
tion de « la Vivandière », de Benjamin Go-
dard. La pièce, sentimentale en bien des par-
ties, est surtout d'allure très militaire et se 
prête admirablement à un spetacle en plein 
air. Elle avait aussi cet avantage d'être une 
nouveauté pour un grand nombre de specta-
teurs, car, représentée à Bordeaux en 1895, 
elle n'a été jouée depuis cetie époque sur 
aucune scène de nos théâtres. Et cela ne 
laisse pas d'être étrange, car « la Vivan-
dière » est vraiment une œuvre charmante, 
où abondent les jolis motifs, où la musique 
est toujours mélodieuse, et dans laquelle 
quatre ou cinq rôles sont de premier plan 
et propre à faire briller 1© goût et le talent 
des interprètes. A l'orchestre, une foule de 
détails seraient à souligner, que le chef con-
ducteur, M. J. Lecocq, du Théâtre Royal 
d'Anvers, a remarquablement réussi à met-
tre en relief. 

Le rôle si sympathique du sergent Georges 
de Rieui devait être chanté par M. de Potter, 
de FOpéra-Comique. M. de Potter vient d'être 
frappé dans ses plus chères affections. Sa 
famille, en Relgique, tout récemment a été 
l'objet de procédés si rigoureux de la part 
des Boches, que l'artiste, fortement impres-
sionna, ue se sentant pas 'sûr de ses moyens, 
a emmené avec lui à Bordeaux son camarade 
Cèbe. C'est ce dernier que nous avons enten-
du dans la « Vivandière », et nous nous plai-
sons à reconnaître qu'il a tenu son emploi à 
la satisfaction générale. Voix bien posée, 
souple et d'un timbre agréable, qu'à peine 
quelques instants d'hésitation ont contrariée 
au début. 

Quant à Mme Deina, de l'Opéra, la Vivan-
dière Marion, elle donne à son rôle un carac-
tère d'une admirable vérité d'accents, d'allu-
re, d'interprétation. Le rôle a été écrit pour 
elle; il lui appartient, il est à elle et elle 
est à lui. Ne parlons de sa voix que pour 
dire combien elle est belle, car à ce sujet 
on a épuisé toutes les formes de l'éloge. Mais 
quelle fine diction dans les couplets de l'Ane, 
quel brio et quelle fougue dans l'air : « Viens 
avec moi, petit », qui a, été bissé. Combien 
l'expression est touchante "ans le duo avec 
le capitaine Bernard, au deuxième acte, et 
avec quel art exquis elle dit, la scène de la 
Lettre. On peut affirmer que pas un détail, 
pas une nuance du rôle n'est restée dans 
l'ombre ; aussi le public a fait à la chanteu-
se et à la comédienne de magnifiques ova-
tions. 

Mme Jeanne Morlet, du Théâtre de Mar-
seille, nous a présenté une charmante ct bien 
sympathique Jeanne, l'amoureuse du ser-
gent, de Rieul. Elle a pour exprimer sa ten-
dresse la plus jolie voix, conduite avec une 
impeccable sûreté de méthode. 

M. Tarquini d'Or, de l'Opéra-Comique, est 
le fils de la remarquable chanteuse qui, en 
1895, créa le rôle de Mairiom à Bordeaux. Il a 
adroitement campé le vieux chevronné de 
Balafré, qui, entre autres choses, chante ad-
mirablement bien les couplets : « Monsieur 
de Charette a dit... » Bel organe et beaucoup 
d'aisanca scénique. 

M. Ghasine. de l'Opêra-Comique — cm voit 
que la direction des arènes s'est adressée à 
nos premiers théâtres pour le choix de ses 
artistes —- fut un capitaine Bernard de forte 
autorité, à la voix chaude, riche en métal, 
souple aux nuances. Très applaudi au cours 
de la représentation, il donna surtout admi-
rablement la réplique à Mmo Delna dans la 
scène émouvante du deuxième, où Marion 
empêche que le sergent Georges se trouve, 
dans le prochain combat, en face de son 
père, le marquis de Rieul, chef des troupes 
ennemies. 

M. Jouvin (Lafieur), AL Lambrette (le mar-
quis de Rieul) ont contribué au bon ensem-
ble d'une représentation au cours de la-
quelle les bravos ont souvent éclaté, accom-
pagnés, vers la fin, par les grondements de 
l'orage. 

Les chœurs ont fait conscienieusement 
leur devoir; l'orchestre, encore mieux le sien. 
Quant â la mise en scène, elle a été réglée 
par M. Labarthe, qui a su vaincre les diffi-
cultés fréquentes dans un spectacle en plein 
air. 

Les airs nationaux ont été chantés : le 
« Chant du Départ » par M. Ghasne; l'« Hymne 
anglais » par M. Tarquini d'Or; la « Braban-
çonne » par M. Cèbe ; la « Marseillaise par 
Mme Delna. 

C P. 

Théâtre - Français 
LA PRISE D'ABLAIN-SAINT-NAZAIRE 

Les pieux pèlerinages que fait au Théâtre-
Français le fidèle public des « premières » 
n'ont pas eu cette semaine pour principal 
attrait l'admirable film documentaire « le 
Mystère de la Jungle » ni la délicieuse comé-
die sentimentale « les Roses de- la Vie », pas 
même l'amusant vaudeville en trois actes 
« le Somnambule ». Au-dessus des larmes et, 
du rire, on vient cherèher une émotion plus 
puissante, un enseignement plus grave et 
plus haut. C'est celui que nous donne la vi-
sion de l'épopée prodigieuse que vivent, nos 
poilus dans le nord de la France, et que nous 
avons pu suivre pas à pas dans toutes ces 
héroïques journées avec le film (redemandé) 
de la prise de Carency.avec celui plus vivant 
et plus complet encore de la prise d'Ablain-
Samt'Nazaire. 

Par la merveilleuse exactitude et, la gran-
de variété des épisodes qui retracent tous 
les moments de la lutte vue de tous les côtés 
à la fois, depuis les positions où l'artillerie 
lourde allemande lance la fumée noire de 
ses marmites jusqu'à l'indescriptible chaos 
des maisons conquises et le triomphal retour 
de nos troupes avec plus de 800 prisonniers, 
ce film donne l'impression de la vie elle-mê-
me de la bataille dans son effroyable gran-
deur. C'est un spectacle inouï auquel rien ne 
saurait, être comparé. 

Salle très élégante. Température exquise, 
grâce aux ventilateurs. 

Feîlîe GliroMaiie 
Volés et battus, — Deux jeunes typogra-

phes, René Poursan et André JaunaUd, après 
avoir parcouru divers débits, en compagnie 
de deux militaires, constatèrent qu'une som-
me de 26 fr. avait disparu. Le premier avait 
été soulagé de 20 fr., et le second de 6 fr. 
Comme ils en faisaient la remarque aux mi-
litaires, ceux-ci, se sentant soupçonnés, 
frappèrent les jeunes gens à coups de poing 
et prirent la fuite. 

Un préposé dos douanes surprenait, sur le 
auai de iJacalan, un jeune homme au mo-
ment où il venait de prendre dans une cais-
se fracturée une paire de chaussettes. Con-
duit au commissariat du premier arrondis-
sement, le jeune homme, profitant de ce que 
le planton était occupe a téléphoner, prit la 
fuite. On ne put le rejoindre. Son'nom étant, 
connu, il n'aura pas longtemps â courir. 

Petites emplettes. — Une jeune femme s'ê-
tant emparée du livret d'économat d'un em-
plové de la Compagnie du Midi, s'est fait 
remettre pour 53 fr. de marchandises. Elle 
a été laissée en liberté provisoire. 

Un endroit bien choisi. — Après de trop 
nombreuses stations dans les débits, un hom-
me, passant sur le pont de pierre samedi 
après-midi éprouva le besoin impérieux de 
dormir. Enjambant le parapet, il alla s'ins-
taller sur le bord d'une des piles du pont. 
C'est là qu'on le trouva quelques instants 
plus tard, plongé dans un sommeil profond. 
Pour le sortir de sa périlleuse situation, il 
fallut l'attacher avec des cordes, afin de lui 
éviter un bain, suivi peut-être d'une noyade. 

Pétards dangereux. — M. Jaumard, maré-
chal ferrant, domicilié rue Sicard après une 
rude iournée de travail, prenait le frais au 
coin de cette rue et du cours Portai, quand 
soudain, au passage du tram n. 108, qur al-
lait à la gare du Midi, une détonation se tu 
entendre, et au même marnent M. Jaumara 
se sentit atteint au bras droit. Des gamins 
avaient mis des pétards sur les rails et lun 
de ces pétards, en explosant, avait blesse ni. 
Jaumard, aui dut se faire soigner a ia pnar-
macie voisine. 

Un commencement d'incendie a détrtdt 
dimanche, vers seize heures vingt naues 
de laine placées derrière un des «angars oe 
la Compagnie Générale Transatlantique Les 
pompiers du poste de Bacalan, P^yenus, 
arrêtèrent rapidement la marche de 1 incen-
die. 

Accident. — Dimanche, vers onze heures 
et demie. Mathieu Buron, domicilié 4, rue 
Marbotin, tdmbelier de la Ville, en effec-
tuant sa tournée, se trouvait rue Pierre 
auand. tombant de son véhicule, il eut le 
pied droit écrasé par une roue du lourd 
camion. Transporté par l'ambulance auto-
mobile à l'hôpital Saint-André, il y fut nd-

Ïrianon-Théâtre 
Lundi et jours suivants, en soirée a huit 

heures et demie, première d'un nouveau et 
: - ii.-ni lotiiièi programme. 

« Dans les Dobonnites », voyage; « l'Ensor-
celeuse », drame en trois parties; « Dans les 
Habits du Consul », comédie en trois parties, 
films des plus remarquables et dont, la di-
rection offre la nouveauté aux amateurs de 
cinéma. 

« Rosalie », une charmante comédie eu un 
acte, de Max Maurey, inscrite au répertoire 
du Grand-Guignol, terminera ce joli specta-
cle. 

En vo Â la distribution : Mme Jeanne Go-
ny (des Variétés), Rosalie; Mme Desmaté (du 
Vaudeville), Mme Bol; M. Fombelle (du 
Grand-Guignol), M. Bol. 

Salle confortable et des mieux aérées. Prix 
ordinaire des places. Carnets d'abonnement 
et billets de publicité valables à chaque re-
présentation. 

Très prochainement, «Pomme d'Api», opé-
rette aux brillantes pages musicales, qui n'a 
pas été jouée depuis longtemps dans notre 
ville, et qui sera interprétée pour cette cir-
constance par une troupe de premier ordre. 

Alhambra-~asino d'Eté 
A mesure que la saison s'embellit, i'Alham-

bra se remplit traditionnellement d'un pu-
blic d'habitués. C'est l'endroit rêvé pour pas-
ser au frais la soirée la plus agréable en 
assistant à un spectacle harmonieux, récon-
fortant, sainement gai. Cette année, tout spé-
cialement, la direction a engagé une pléiade 
d'étoiles parisiennes que l'on a rarement pu 
réunir en tel nombre sur une scène provin-
ciale de revue. Aussi les Bordelais ont-ils élu 
pour idéal rendez-vous, aux représentations 
du soir comme aux matinées si courues des 
dimanches et des jeudis, les délicieux jar-
dins du Casino d'Eté. 
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CommnîîîeatîoRS.AYis&Renseigneineiits 
RENSEIGNEMENTS AOMIfllSTMTtK 

SERVICE DE LA VACCINE. — Le maire U 
la ville de Bordeaux donne avis qu'une séan-
ce de vaccinations et revaccinations publiques 
et gratuites aura lieu le jeudi 17 juin courant, 
à l'Athénée. 53, rue des Trois-Conils, de deux 
heures a quatre heures. 

LA CAP 
6'oeiYfc anonyme, lotuief en 1SS> 

Entreprise Drivée. assujettie au contrôle de l'Etat 
Capital social : 5 millions. Réserves : 45 millions. 

Capitaux payés : 15 millions. 
3, Hue Lovis-le-Grand. 3 - PARiL 

Depuis le début des hostilités, la Qapitaii. 
sation n'a pas un seul jour interrompu ses 
opérations; ses tirages mensuels ont eie 
publiés chaque mois iar la Petite Cirortde. 

Sans vouloir profiter du moral on um,, la 
Capitalisation verse immédiatement le mon-
tant intégral des remboursements et, roc.iats. 

Les porteurs de Bons d épargne sont iuvi-
tés. dans leur intérêt et pour bénéficier des 
tirages, a faire des versements d'une tacot) 
régulière. Des prêts peuvent être consentis 
au taux d'intérêt de 3 50 % jusqu'à 300 'r., et 
de 5 % au-dessus. 

Envoi gratuit de notices et renseignements 
pour la constitution d'un capital avec les 
Bous d'épargne; versements depuis 1 franc 
par mois. 

S'adresser a Bordeaux, a M. Lestats, ?, 
place des Quinconces. 

^IT-A.1? CIVIL 
DECES du 13 juin ., y.. 

Bernard Boissea»0 49 ans, rue Baudry-L-j'caa-
tinerie, 70. 

Veuve Dupuis, 53 ans, avenue, Thiers, 97 bis 
Décès militaire 

Paul Bigot, 21 ans, soldat au 2e tirailleurs. 
 —V/\^\/N/ ■ -, 

Teinturerie ROUCitON, Duiiii. Tél. 15.10 

CONVOIS 'FUNEBRES du 14 juin 
Dans les paroisses : 

Sacré-Cœur -, 9 ii. 45, M. Bigourdàn, sallis 
d'attente. 

St-Bruuo ; i h. 30, M. Leduc, rue Courpon, b8. 
St-Nicolas : l h. 45, veuve Eugène Sauvage, rue 

de Bègles, 43 bis. 
Notre-Dame-dc-Loufdes du Cypressat : 1 h. 30, 

M. Boisseau, rue Baudry-Lacantinerie. 70 

CeMVÛl F&MÊÊRE'raWoht,» 
et sa lamille, lit™ Crézonnet, M* Alice Uiard, 
professeur »u lycée de garçons; M»» veuve As-
selineau, M. et Mms Gaillard prient leurs amis 
et connaissances de leur faire i'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Amétiôe BtARii, 
Chevalier de la Légion d'Honneur, 

Professeur honoraire au Lycée, 
Chargé de Cours à la Faculté des Lettres, 

Professeur à l'Ecole de Commerce et, d'lndu&toB> 
leur époux, frère, beau-frère, oncle et cousin, 
qui auront lied le mardi 15 juin en la basiliuue 
saint-Seurin. HV" 

On se réunira a la maison mortuaire, rue Sé-
galier, 17, ù huit apures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira a huit heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Pompas luriebrei nénerales. iH.c. Alsaci'-I.orrnine. 

QMWî FUNÈBRE »u 
Marc Lannelon-

jue, Mme E. Bazille, 
M. et Mue Maurice inibosq-Lettré et leurs 111s â 
l'armée, les familles Vergely, Merckling .et L, 
Hirigoyen prient leurs amis et connaissances 
de leur fafre l'honneur d'assister aux db'g$. 
ques de _ "._„. 

M"« Magdeieine I.ANNELONGUE, <] 
leur sœur et cousine, qui auront lieu lu lundi 
14 juin en l'église de Lormoni. 

On se réunira à la maison mortuaire, do» 
maine de l'Eperont, à Lormout, à neuf heures 
trois quarts, d'où le convoi funèbre partira ù 
dix heures un quart. 

Prière de n'envoyer ni Heurs ni couronnes. 
Vu les circonstances actuelles, il ne sera pas 

envoyé de lettres de faire part. 
Pomi.es ninèb. né,.àr. / '.tir. .> cit. de LormonfJ 

A¥SS GE BËGÈS ET MESSE 
Mme lienry-P. Arnoux et son 111s, M. et M'a» 

Paul Arnoux et leurs enfants, .Ni. et Mme Louis 
Baillou et leur famille, M. Georges Blondeau.h notaire honoraire, et Mme Georges lilorïireau,' 
les familles P.-M. Loubrle, E. Martin, J. fc'our* 
cade, A. Leurent, Pancera et lilondeau ont. la; 
douleur de faire part à leurs, amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de 

M. Henry-P. ARNOUX, 
Sergent au 18» régiment d'Inlautet'u': '• 

Blessé le 25 Janvier et décédé l'Hôtel-iMets} 
à Laon, à l'ftge de 27 ans, -. 

leur époux, père, dis, gendre, petit-tiis, frère, 
beau-frère, oncle, neveu et cousin. 

La messe qui sera dite le mardi 15 juin à dix 
heures dans l'église Sainte-Geneviève sei»a- of-
ferte pour le repos de son (Une. ♦ 

La famille y •n«!«"""i 

AVSS 0E DfcCËS ET SOSE ;-
M. et Mme Feix, MU«« Odette, Lucienne, Mar-

the et Thérèse Feix, M. Fernand Feix, Mm< 
veuve Daydie, M"» Jeanne Feix, Mme veuve H* 
Feix et ses enfants, M. et Mme ch. Uaydie ex 
leurs enfants, M. A. Oaydie et sa famille, M. et 
Mme Sureaud, le R. P. Bertliau, prêtre de la 
Miséricorde; les familles Mondon, Berthau et 
Meunier ont la douleur de faire part a leurs 
amis et connaissances de la perte Cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

ÏVl. André FEIX, 
Sous-Lieutenant au «o Chasseurs à pied, 

Tombé au Champ d'Honneur, le 30 mai 19151 
à l'âge dè 20 ans. 

leur fils, frère, petit-fils, neveu et cousin, et les 
Informent qu une messe sera dite en l'église 
Saint-Ferdinand le mardi 15 juin, à dix heures, 

AVIS DE DÉCÈf ET MESSE 
M. et Mm» pierre Milan, M. et Mme Abel Mi-

lan et leurs enfants, M. et Mme Prosper Milan 
et leurs enfants, et les familles Milan, René-
taud, Dumas, veuve Grondin, Verdeaud, Me-
nudier ont la douleur de faire part à leurs amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de 

M. Jules-Henri MILAN, 
Soldat au 250e, 

Mort au Champ d'Honneur, 
le 15 mai 1915, à l'Age de 36 ans, 

leur fils, beau-fils, frère, beau-frère, oncle, ne-
veu et cousin, et les informent qu'une messe 
sera dite pour le repos de son âme le vendredi 
18 juin 1915 en l'église .le Condéon fCliacente). 

THEATRE - FRAN ÇAIëi 
Programme de plus de 4,000 mètres de 

films artistiques Gaumont, composé de co-
médies, drames, vaudevilles, panoramas, do-
cumentaires en couleurs naturelles et les 3 
films sensationnels : 1° la Prise de Carency; 
2° la Reprise d'Ablain-Saint-Nazaire; 3° l'Ac-
tualité Gaumont — 400 mètres inédits — en 
première semaine. 

Matinée wus les jours à 2 h. 1/2. Soirée à 
8 h, 1/4. 

Carnets d'abonnement et billets de publi-
cité reçus à toutes les représentations sans 
auoune exception et quelle que soit la date. 

Location de 2 à 6 heures du soir. Tél. 17-55. 

Matinée des Ecoles 
Jeudi 17 courant, deuxième matinée réser-

vée aux enfants des écoles, pensions, collé-, 
ges et lycéas, avec les lïlros de guerre pris 
sur le « front » des opérations et autorisés 
par l'état-majur. 

Deuxièmes, troisièmes et paradis, 50 cent. 
Fauteuils et premières, 1 fr. 

Soirée offerte aux Dames 
Dès aujourd'hui, la feuille de location est 

ouverte pour le sixième gala offert aux da-
rnes, et qui aura lieu le vendredi 18 courant, 
avec le beau programme actuel. 

Toute dame accompagnée aura son entrée 
gratuite. Deux dames ensemble ne paieront 
qu'une seule place. 

 f— 
SAINT-PROJET-CINEMA 
Lundi 14 juin, changement complet de pro-

gramme. 
La belle comédie dramatique « le Secret 

du Coffre » et l'émotionnant drame « le Rival ] 
du Uapitalne » y figureront avec « la Vie d'un 
Héron», film documentaire; « Tilly et Dol-
ly», ravissante comédie, et plus de MO mè-
tres de vues officielles prises sur le front. 

Vendredi 18 juin, «Aux Jours de Trafal-
gar», grand film de guerre maritime. 

SPORTS 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M. et Mme Charles Laurens, M. Jean Latirens, 

M. et Mme Vital-Mareille et leurs enfants, M. 
Paul Laurens, M. Léon Dûsolier et ses enfants, 
Mme Paul Mauriac et ses enfants, les familles 
Abribat. Ducot, Raymond, Latrille, de Caubios, 
Coifïard. Betbezé, Kfecker. Lapoque (d'Agon) 
et Marchand remercient bien sincèrement les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis 
ter aux obsèques de 

M"e Jeanne LAURENS, 
ainsi que celles qui leur ont donné des mar-
ques de sympathie dans cette douloureuse cir-
constance, et les informent que toutes les mes-
ses qui seront dites le mardi 15 juin en l'église 
Saint-Seurin seront célébrées pour le repos de 
son âme. . • . , j 

La famille assistera à celle de neuf heures. 
Vu les circonstances actuelles, il ne sera pas 

envoyé de lettres de faire part. 

ATHLETISME 
CHAMPIONNATS DU BORDEAUX ■ ETU-

DIANTS-CLUB. — Dimanche, sur son terrain 
de Bourran, le B.-E.-C. a fait disputer ses cham-
pionnats annuels. Favorisée par un temps des 
plus propices, cette réunion, malgré la jeunes-
se des compétiteurs, nous a permis d'enregis-
trer de bons résultats, entre autres les perfor-
mances de Proux dans les sauts sans élan; Re-
gimbeau dans le 100 mètres, etc. Le Comité de 
la C0te-d'Argent était représenté par MM. La-
place et Bénétrix. 

Voici les résultats i' 
Pli tuMrfs fl1.it, — t, no?!mhr.V): 5. Mann: 

REMERCIEMENTS ET f^ESSE 
M et Mme Albert Lalanne, Mme veuve Fonta-

na, M. H. Fontana. M»e Marthe Fontana ^d'Ita-
lie), les familles Lalanne (d'Espagne). M. G. Vo-
lonterio, les familles Malacrida, Rlpamont! 
(d'Italie) et les familles Zéphyrin, Chartrou et 
Sôzalory remercient bien sincèrement toutes 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d as-
sister aux obsèques de 

M11" Marie-Yvonne LALANNE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe, qui. 
sera dite à dix heures le mardi 15 courant, 
dans l'église Saint-Pierre sera offerte pour le 
repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pomv' funèbres générales, m, c. Alsace-torramt 

REMERCIEMENTS ET MESS.ES 
Mme G Debonlieu, docteur et Mmo A. Michg-

let et leurs enfants, M. et Mme R. Brangier et 
leurs enfants,-Mme F. Sempé (de Buenos-Ay-
res) les familles Huni, Sempé, Legrand, Mon-: 
mayou, Irlbarnégaray et Potier remercient bien 
sincèrement toutes les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de- JL-

Mme j.j. MICHELET, née SEMPÉ, 
ainsi que toutes celles qui leur ont donné des 
témoignages de sympathie, et les informent qua^ 
toutes les messes qui seront; célébrées le mardi-
15 juin dans l'église Saint-Ferdinand seront 
offertes pour le repos de son âme. 

La famille assistera â celle de dix heures. 

VERITABLES 

GHUKSfcSMfTEtff FRANGE 
Contre la CONSTIPATION - Un S/tew «»»» 

LA TEMPÉRATURE 
Situation senorale du 13 Juin 

Bureau central météorologique de Paris 
Le temps est généralement, beau ̂ , ïouest 

cepté dans l'Est et ' , ponenhague, 14 à Cher-
momètre \ 
bourg, 16 à Bresrt «« a t-ar tlermont.Ferrantli 
S'ïïthAf A Bordeitt*. 25 à Toulon, à Rome l\ \ mlf-r'a On notait 18o au fort de Servance 
16 au Pu"oe Dôme, 14 â Briançon, 3 ai mont 
MEnnFrance. un temps chaud est probables 
n

,^n,
?
Vr dans NoM. orageux dans le Sud, 



ta mut EIRURDE 

française 
Croix et Médailles 

Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 
Légion d'honneur et de la médaille militaire 
iès militaires dont les noms suivent : 

LÉGION D'HONNEUR 
Pour Officier 

M. M.-R. Mangou, chef de bataillon au 
114e régiment d'infanterie : A été très griè-
vement nlessé le 24 août 1914.. Officier supe-
ïieur remarquaDla à tous égards. N a pu en-
core rejoindre le front. 

Pour Chevalier 
M. Henri Lavelle, capitaine a titre tempo-

raire au 114e régiment d'infanterie-: a-est 
toujours affirmé comme un chef énergique 
et résolu. A fait preuve en toutes cucons-
tances d'une bravoure exemplaire. N a pu 
rejoindre encore par suite de la gravite de 

^M
1
 Lf-ÏÏ-À Rayel, lieutenant à Utre tem-

coraire au 114e régiment d'infanterie : A 
été blessé en septénaire en remplissant ses 
commandé sa compagnie dans des circons-
tances difficiles avec calme et résolution. A 
«onctions. N'a pu encore rejoindre le front 
en raison de la gravité de ses blessures 

M. Daniel Bemier, sous-lieutenant â titre 
temporaire au 114e régiment d'infanterie : 
Ancien adjudant, promu sous-lieutenant. A 
touiours fait preuve de beaucoup d'énergie 
et de bravoure. Le 8 septembre, a pris le 
commandement de son bataillon. A été mes-
Bé le 24 septembre. 

M, J -L Guilbaud, sous-lieutenant a titre 
temporaire au 114e régiment d'infanterie : A 
été Brièvement blessé le 7 octobre et n'a pu 
encore rejoindre le front. Officier énergique 
et résolu, aui a -toujours montré les pins bel-
les Qualités militaires. 

M. Aristide Frossais, sous-lieutenant à ti-
tre temporaire au 114e régiment d'infante-
xie : A été très grièvement blessé le 8 sep-
tembre. Excellent chef de section, énergique 
et çouraaeux. A plusieurs campagnes a son 
actif. . . 

M. Paul Argueeff, capitaine de. 1 armée 
russe, détaché au 131e régiment d'infante-
rie : De nationalité russe, a pris le comman-
dement d'une compagnie au commencement 
de novembre. Montre dans ces fonctions la 
Dlus grande activité et la plus grande éner-
gie. A sur ses hommes une autorité complè-
te. A été légèrement blessé le 17 avril 1910 et 
A conservé le commandement de sa corrïpa-
cnie. 

M. M.-A.-M.-J. Loubon, sous-lieutenant au 
43e régiment d'infanterie-noloniaie : Le 2S 
août 1914, a eu .une conduite particulière-
ment brillante et a montré sous un feu d'ar-
tillerie et d'infanterie terribles un parfait 
sana-froid et donné un exemple superbe de 
bravoure. A été blessé grièvement a la tête 
de ses hommes. 

MEDAILLE MILITAIRE 
Paul Lambert, premier oanonnier servant 

ftu 27e régiment d'artillerie . Soldat très 
méritant qui a donné un bel exemple de 
©ang-froid, de courage et d'abnégation. A 
été blessé grièvement à son poste le 12 avril. 

F.-B. Simbélie, brigadier au 20e régiment 
fie dragons, matricule 05639 : Pendant le 
bombardement d'un bois, dans la nuit du 
17 au 18 avril, a été très grièvement blesse 
Bux deux jambes par un éclat d'obus en al-
lant rejoindre son poste de combat. A été 
imputé de l'une d'elles. 

M.-M.-H. Martin, dit Dupray, sergent ré-
serviste au 43e régiment d'infanterie colo-
niale, matricule 06158 : Sous-officier d'élite, 
«ur le front depuis 1" début de la campa-
gne, toujours volontaire pour des missions 
périlleuses; a été fait soua-offleier pour fait 
lie guerre. Cité à l'ordre de 1 armée pour 
avoir enlevé deux prisonniers. A été blessé 
grièvement le 24 avril en reconnaissant de 
jour le terrain où il allait opérer la nuit 
suivante. 

Charles Olivier, adjudant de réserve au 
893e régiment d'infanterie, matricule 3831 : 
A été blessé le 27 août. A peina guéri est 
revenu sur le front et n'a pas cessé de don-
ner des preuves de dévotement, de sang-
froid et de bravoure. Le 12 avril, a deman-
dé à diriger le travail de renforcement du 
réseau de fils de fer devant le front de sa 
compagnie. A été atteint de deux balles. Les 
deux nuits précédentes, avait dirigé des pa-
trouilles hardies jusqu'aux retranchements 
allemands pour chercher à faire des pri-
sonniers.' 

Pierre Roblet, sergent réserviste au 8e ré-
giment d'infanterie : Sous-officier d'élite, se 
dépense sans compter depuis le début de la 
campagne. S'est distingué en toutes cir-
constances par sa ténacité et sa bravoure, 
notamment au cours des derniers combats 
en enlevant un élément de tranchée qu'il a 
ensuite vigoureusement défendu pendant 
toute une nuit. 

Lucien Wytz, soldat de Ire classe au 8e 
régiment d'infanterie : Au cours du combat 
du 9 avril, sous un bombardement intense 
et sous un violent feu d'infanterie, a rempli 
une mission périlleuse, donnant ainsi à tous 
ses camarades un bel exemple de courage et 
de sang-froid. 

Jules Baudouin, caporal au 110e régiment 
d'infanterie : Au cours des attaques des 14 

■et 15 avril, a fait preuve de courage et de 
ténacité dans une contre-attaque. A chassé 
l'ennemi du point qu'il occupait. A été griè-
vement blesse au cours de cette affaire. 

Antoine Cabrol, caporal au 7e régiment 
d'infanterie coloniale : Le.7 avril 1915, à la 
tombée de la nuit, à la tète d'une patrouille 
de volontaires, a fait preuve d'un courage 
froid et résolu, en allant occuper et- orga-
niser un entonnoir, que l'explosion d'une de 
nos mines avait créé à 15 mètres en avant 
de notre, tranchée et à 8 mètres de la tête de 
sape ennemie. Gradé d'élite, qui, depuis le 
début de la campagne, n'a cessé de se mon-
trer brave et dévoué dansées différentes af-
faires auxquelles il a participé avec le régi-
ment; est toujours volontaire pour remplir 
les missions périlleuses. 

L.-D. Gantier, soldat au 3e régiment d'in-
fanterie coloniale : Réformé et engagé vo-
lontaire pour la durée de la guerre, a été 
grièvement blessé le 24 mars 1915, étant chef 
d'un poste téléphonique en première ligne; 
a continuné, sous le feu, à assurer son ser-
vice tout l'après-midi, donnant à tous le plus 
bel exemple de résistance à la douleur et 
de dévouement. Au cours de la campagne, et 
souvent sous un feu violent, s'est offert pour 
aller réparer les lignes téléphoniques cou-
pées par les obus au lieu et place de ses ca-
marades, pères de famille. 

Pierre Delpech, sergent au 207e régiment 
d'infanterie : au combat du 8 septembre,.bles-
sé une première fois d'une balle au moment 
où sa section se portait à la lisière d'un 
bois, qu'elle avait pour mission de défendre, 
a continué le coup de feu avec ses hom-
mes; blessé de deux autres balles, n'a con-
senti à se laisser emporter que sur l'ordre 
de son chef de section. A dû être amputé du 
pied droit 

Jean Ba'rny, soldat de 2e classe au 207e 
régiment d'infanterie : a été blessé le 20 dé-
cembre 1914, en participant à l'organisation 
de défense d'un bois conquis et est resté huit 
heures sous un feu des plus violents d'artil-
lerie lourde ennemie, en donnant à ses ca-
marades le plus bel exemple de courage et 
de sang-froid. A dû Être amputé du pied 
gauche. 

L.-A. Fize, caporal au 207e régiment û'in-
fanterie : blessé le 20 décembre 1914, dans un 
bois où il s'était porté à la tète de son es-
couade pour organiser la position conqui-
se. Grièvement atteint à la jambe, n'a cessé 
durant toute la journée d'encourager à la 
résistance ses hommes qui étaient exposés 
au feu très violent de l'artillerie ennemie. 
A été amputé de la cuisse gauche. 

L.-M. Monge, 2e canonnier-servant au 18e 
régiment d'artillerie : Belle conduite au com-
bat du 8 septembre 1914, où il a été griève-
ment blessé par un éclat d'obus. A été am-
puté u; là cuisse droite. 

René Delaubier, maréchal des logis au 20e 
régiment d'artillerie : Sous-officier éclaireur 
de groupe./très grièvement blessé à son pos-
te, le 1er septembre, d'un éclat d'obus à l'é-
paule. / 

Edmond Carrion, deuxième canonnier ser-
vant au 20e régiment d'artillerie : Très griè-
vement blessé le 14 septembre 1914, en se 
portant au secours d'un caisson en détresse 
d'une batterie voisine et dont les chevaux 
étaient tués, les conducteurs blessés. Sol-
dat d'élite. A été ampute de la jambe gau-
che. 

Lo is Coconnier, deuxième canonnier ser-
vant . . 20e régiment d'artillere : Très griè-
vement blessé le 27 octobre 1914, pendant un 
bombardement violent de l'échelon de com-
bat de sa batterie, a fait preuve après sa 
blessure d'un calme, d'une énergie magnifi-
ques. A été amputé de la jambe gauche. 

Emile Hérvaud, soldat de 2e classe au 123e 
régiment d'infanterie, a été grièvement at-
teint par un éclat d'obus, le 7 septembre 
1914; a fait preuve d'un grand sang-froid et 
de beaucoup de courage, en ne proférant 
aucune plainte et en refusant l'assistance 
de ses camarades. A été amputé de la cuis-
se gauche. 

Bouysset (ïean-P.), chef armurier de Ire 
classe à la manufacture de Tulle. 

Prosperi (P.-J.), adjudant au 93e d'infan-
terie. 

Coulombier (E.-C). adjudant-chef au 114e 
d'infanterie {pour prendre rang du 2 décem-
bre 1914). " 

Guilbault (Jean-L.), adjudant-chef au 114e 
d'infanterie (pour prendre rang du 19 sep-
tembre 1914). 

Servant (Jean-P;), adjudant-chef au 88e 
d'infanterie (pour prendre rang du 26 mars 
1915). 

Coudert (G.-H.), adjudant-chef au 9e d'in-
fanterie (pour prendre rang du 7 septembre 
1914) . 

Jodelet (Camille-E.), adjudant-chef, 20e 
act., au 7e d'infanterie. 

Coy (Pierre-E.), adjudant-chef au 12e d'in-
fanterie (pour prendre rang du 7 septem-
bre 1914). 

Nadeau (Jean), adjudant-chef au 12e d'in-
fanterie, adjoint au colonel commandant le 
camp de Caylus. 

Daverat (Pascal), adjudant-chef au 49e 
d'infanterie. 

Peyrateau (Pierre), adjudant-chef au 138e 
d'infanterie. ■ 

Boué (J.-M.-E-), adjudant-chef au 59e d'in-
fanterie, au centre d'instruction de pamiers. 

Xavier, adjudant au 132e territorial d'in-
fanterie (pour prendre rang du 16 février 
1915) . 

ue du Déparlement 
Mérignac 

LA JOURNEE FRANÇAISE. — La vente des 
Insignes de la Journée française a été fruc-
tueuse à Mérignac. >t 

En effet, les collectes dans les écoles de la 
commune ont produit la somme de 522 fr. 40, 
qui a été transmise immédiatement par les 
soins du maire à M. le Préfet. 

Merci aux dévoués maîtres et maîtresses 
de nos écoles communales et aux charrnants 
enfants qui ont bien voulu se charger de 
cette œuvre généreuse pour nos vaillants 
soldats. 

Villenave-cTOrnon 
JOURNEE FRANÇAISE. —.On nous écrit : 
« M. le Maire adresse ses sincères remer-

ciement aux infatigables quêteuses : Mme 
E. Bourlaux, Mlles André,.Auger, Chrétieiii 
Gombaud et Irène Léglise, du Pont-de-la-
Maye, ainsi qu'à Mlles Valentin, institutri-
ce; Jeanne Bertrand, Marie et Rose Dassié, 
Germaine Gardôre, Marguerite Penau, Ger-
maine Quinet, Yvonne Saumos et Margue-
rite Senturenne, du bourg. 

» Elles ont pu recueillir la somme de 382 
francs 50 et contribuer ainsi à soulager des 
misères. Merci aux généreux donateurs. » 

Bègr/les 
HOPITAL 5 BIS. — Le comité des ambu-

lances béglaises a parfaitement organisé, ce 
dont nous le félicitons, l'hôpital 5 bis. Cha-
que jour, le bien-être matériel de nos chers 
blessés est amélioré; en outre, l'administra-
tion ne néglige aucune occasion de distrai-
re les hospitalisés qui lui sont confiés. C'est 
ainsi que plusieurs matinées privées ont été 
organisées : toute une phalange d'amateurs 
sont venus égayer l'ambulance. D'abord, 
Mlles Fayet, Laurou, MM. Hubersoii, Lauran, 
Micé, Jardel, Allard, puis Mmes Blum, Va-
laize, MM. Parage, Doussman'n, Loyau, etc., 
tous véritables artistes; enfin, dernièrement, 
avec l'autorisation bienveillante de l'auto-
rité mililaire et grâce à l'aimable direction 
du Trianon-Théàtre, par deux fois cinquante 
convalescents eurent la bonne fortune d'as-
sister à une très intéressante représentation. 

Saint-Laurent-d'Arce 
JOURNEE FRANÇAISE. — On nous écrit : 
« Le produit de la vente des insignes de 

la Journée française s'est élevé dans notre 
commune à 33 fr. 90; cette somme a été en-
voyée à M. le Préfet. 

» Merci aux généreux donateurs et aux 
gentilles quêteuses. » 

Carbon-Blanc 
JOURNEE FRANÇAISE. — La quête faite 

dans la commune au profit du Secours na-
tional, a produit la somme de 89 Tr. 20, qui 
a. été versée à M. le Préfet. 

Le m'aire remecie sincèrement les géné-
reux donateurs, ainsi que les charmantes 
quêteuses, aidées par les enfants des écoles, 
oui ont contribué à cette œuvre patriotique. 

Saint-Loubès 
LA JOURNEE DE L'ORPHELINAT DES 

ARMEES. — On nous écrit : 
« A l'occasion de la Journée de l'Orpheli-

nat des Armées, qui aura.lieu dimanche 20 
juin, le.maire de la commune de.Saint-Lou-
bès a l'honheur d'inviter de nouveau les jeu-
nes filles de ladite commune à se présenter 
à la mairie le matin du même jour, à neuf 
heures, pour retirer les insignes destinés à 
être vendus par leurs soins. 

» Il compte une fols de plus que leur 
concours, leur patriotisme et leur dévoue-
ment aux bonnes œuvres ne lui feront point 
défaut. 

Martignas 
JOURNEE FRANÇAISE. — On nous écrit : 
« Le produit de la vente des insignes s'est 

élevée à la somme de 158 fr. 50. 
»Pour une une petite commune, c'est un 

joli résultat, qui n'a pu être atteint que grâ-
ce au dévouement de nos aimables quêteu-
ses. *A elles tous nos remercîments, ainsi 
qu'aux généreux donateurs qui ont voulu 
contribuer à cette œuvre de solidarité na-
tionale. » 

La Brède 
POUR LA FENAISON. - M. le Maire, en 

conformité d'une dépèche de M. le Préfet de 
la Gironde, prie les propriétaires qui désire-
raient utiliser pour les travaux de la fenai-
son la main-d'œuvre militaire au prix ordi-
naire des ouvriers agricoles de la commune 
de vouloir bien se faire inscrire d'urgence 
au secrétariat de la mairie, de six heures et 
demie à sept heures et demie du soir. 

Saint-Selve 
PROBITE. - Il a été trouvé, place de l'E-

glise, une alliance et divers objets religieux 
que l'on- peut réclamer chez Mlle Thérèse 
Boyries, au bourg de Saint-Selve. 

Saucats 
JOURNEE FRANÇAISE. — On nous écrit : 
« La Journée française a produit dans la 

commune la somme de 62 fr. 
» Nos remerciements aux dévouées ven-

deuses et aux généreux donateurs. » 

Arcachon 
VACCINATIONS ET REVACCINATIONS. 

— Une séance de vaccinations et de revac-
cinations publiques et gratuites aura lieu, par 
les soins de M. le docteur Bourdier, le jeudi 
17 juin, à trois heures du soir, dans une salle 
du Grand-Théâtre, avenue du Château. 

Il est rappelé que la vaccination est obli-
gatoire au cours de la première année de 
la vie, ainsi que la revaccination au cours 
de la onzième et de la vingt et unième. 

Les contrevenants sont passibles des pei-
nes portées à l'articlè 417 du Code pénal. 

Le Teich 
JOURNEE FRANÇAISE. — Le produit de 

la vente des insignes s'est élevé à la somme 
de 131 fr. 05. Nous remercions bien sincère-
ment nos dévouées vendeuses. 

PORTEFEUILLE PERDU. — Le sergent Lu-
cien Boiteux a perdu dimanche soir, sur la 
route départementale de Gujan-Mestras à 
Lamothe, un portefeuille contenant divers 
papiers. La personne qui l'a trouvé est priée 
de le rapporter à la mairie du Teich. 

UN BRAVE. — Notre compatriote Roger 
Dubernet, hussard, a été cité à l'ordre du 
jour du régiment avec la mention suivante 
qui lui donne droit à la croix de guerre : 

c Faisant partie d'une reconnaissance at-
taquée par des Allemands en automobile, 
s'est défendu avec la dernière énergie, a 
couvert la retraite de ses camarades; a été 
blessé grièvement et a rejoint son corps à 
force d'énergie, a dû depuis subir une opéra-
tion grave. » 

Blaye 
ALLOCATIONS NATIONALES. — Le paie-

ment des allocations pour la période du 11' 
mai au 7 juin commencera aujourd'hui 
lundi 14 juin. 

SUPPLEANCE. — M. Ambroise, clerc de 
notaire, a prêté serment devant M. le Juge 
de paix de Blaye, en qualité de suppléant 
de M. Claveleau, huissier, pendant toute la 
durée de la guerre. 

Saint-Caprais 
JOURNEE FRANÇAISE. — On nous écrit : 
« La vente des insignes de la Journée 

française par nos dévouées quêteuses a pro-
duit la somme de 38 fr. • 

Libourne 
FRANCHISE MILITAIRE. — Un grand 

nombre de correspondances envoyées en fran-
chise par des militaires en subsistance dans 
les dépôts, dans des formations sanitaires 
ou en détachement, ne portent que l'indica-
tion manuscrite « franchise militaire » ou 
une mention équivalente, à l'exclusion du 
cachet du corps, du service, de l'hôpital ou 
du visa du chef du détachement. Ces let-
tres ou cartes sont généralement jetées dans 
les boites aux lettres par les expéditeurs 
eux-mêmes. 

Cette absence d'attestation d'origine est de 
nature à créer des confusions et des inci-
dents regrettables quant à l'application de 
la surtaxe, et, d'autre part, elle permet des 
abus qui lèsent le Trésor. 

En conséquence, pour bénéficier de la 
franchise, les lettres ou cartes devront être 
remises au guichet de la poste par le vague-
mestre ou le mandataire du chef de déta-
chement, après avoir été revêtues de la si-
gnature du chef de corps, de détachement 
ou de service, ou de l'apposition d'un tim-
bre constatant l'origine de la correspon-
cLûnc€ * 

Pour les détachements stationnés dans les 
localités où il n'existe pas de bureau de 
poste, les lettres seront remises dans les mê-
mes conditions, au facteur qui dessert le dé-
tachement. 

Les isolés (hommes en convalescence, en 
permission, etc.) devront remettre eux-mê-
mes leurs lettres au guichet de la poste ou 
au facteur. 

Les correspondances non affranchies trou 
vées dans les boîtes seront taxées, quelle 
que soit leur origine, sauf lorsqu'elles seront 
adressées à des militaires. 

POUR LES MALADES CIVILS. — En rai-
son de la mobilisation qui prive la popula-
tion des médecins de la localité, le maire 
a prié le directeur du service de santé, de 
vouloir bien autoriser les médecins militai-
res des divers hôpitaux, à visiter les mala-
des civils. 

A cet effet, M. le docteur Petit, médecin-
chef de la place, ayant reçu des instruc-
tions du service de santé, a convoqué ses 
collègues qui se sont réunis dans le cabinet 
du maire. 

Très obligeamment, ils se sont mis à la 
disposition de la population qui pourra fai-
r* indistinctement appel à leur concours. 

CROIX DE GUERRE. — Les officiers, sou-s-
offlciers et soldats de notre régiment d'in-
fanterie dont les noms suivent ont reçu la 
croix de guerre : commandant Orieux, capi-
taine Burgaud, lieutenant Chavigné, sergent 
Nadaud, soldats Nallet, Peyras et René Paris. 

BREVET ELEMEOTAJTiE. — M. l'Inspec-
teur d'Académie .nous prie de faire connaître 
aux familles que les épreuves écrites du bre-
vet élémentaire commenceront le jeudi 17 
juin, à sept heures et demie du matin, pour 
les aspirantes dont les noms commencent 
par l'une des lettres comprises : 

■ 1° De A à F inclusivement, à l'école pri-
maire supérieure des garçons de la rue du 
Commandant-Arnould, à Bordeaux. 

2" De G à M inclusivement, à l'école pri-
maire supérieure de jeunes filles de la rue 
de Cheverus, à Bordeaux. 

3° De N à Z inclusivement, à l'école pri-
maire publique de filles de la rue Gratlolet, 
à; Bordeaux. 

MORT GLORIEUSE. — Nous apprenons la 
mort glorieuse d'un jeune Libournais, M. 
Alfred Chassagne, canonnier breveté à bord 
du « Bouvet ». Alfred Chassagne était âgé 
de dix-huit ans. 

REMISE DE DECORATION. — Nous avons 
annoncé que notre estimable concitoyen M. 
Eugène Didier, grièvement hlessé par un 
éclat d'obus, avait été nommé chevalier de 
la Légion d'honneur, sa blessure venant 
après deux citations à l'ordre du jour. 

Remise de sa décoration lui a été faite le 
4 juin, à l'hôpital auxiliaire numéro .1 de 
Rouen, devant tout le personnel réuni autour 
du lit que le blessé n'a pu quitter encore. 

C'est le médecin-chef de l'hôpital qui, avec 
le cérémonial habituel, lui a épingle sur sa 
chemise la croix des braves. 

Voici en quels termes le nouveau cheva-
lier avait été cité à l'ordre du jour : 

« A demandé à venir au front, alors qu'il 
avait reçu l'ordre de rejoindra son poste en 
Indochine. A fait son devoir avec sang-
froid, bravoure et activité, en se portant 
constamment sur la ligne de feu pour pro-
céder à L'identification et à l'inhumation des 
soldats tués. S'est particulièrement fait re-
marquer en encourageant ses hommes, mal-
gré une véritable pluie «de mitraille; s'est 
porté en avant, leur donnant lui-même le 
plus bel exemple de courage, d'énergie et du 
mépris de la mort. A été blessé par un éclat 
d'omis. » 

M. Didier aura droit à la croix de guerre 
avec palme. 

DISTRIBUTION DES PRIX. — Nous 
oroyons savoir que la cérémonie de la dis-
tribution des prix aux élèves de notre col-
lège aura lieu cette année comme les an-
nées précédentes. Sur le palmarès, figure-
ront les noms des professeurs et anciens 
élèves morts au champ d'honneur. 

DANS L'ARMEE. — Est nommé dans notre 
régiment de dragons, au grade de sous-lieu-
tenant à titre temporaire, Réglade, adjudant 
réserviste trésorier-payeur. 

Saint-Emilion 
JOURNEE FRANÇAISE. — La Journée fran-

çaise a produit dimanche 6 juin la somme 
de 230 fr., grâce au zèle de nos charmantes 
quêteuses, à qui nous adressons nos félici-
tations, ainsi qu'à la population. 

SERVICE DES FRAUDES. — Jeudi et ven-
dredi, MM. Duran, inspecteur divisionnaire, 
et Lafon, inspecteur départemental, ont vi-
sité les i jmmerçants en alimentation de no-
tre ville. Les échantillons prélevés ont été 
envoyés à Bordeaux pour y être analysés. 

Sainte-Colombe 
JOURNEE FRANÇAISE. — On nous écrit : 
« La quête faite le 6 juin a produit la 

somme de 30 fr., qui a été versée à M. le 
Préfet. 

» M. le Maire remercie bien sincèrement 
les généreux donateurs, ainsi que les char-
mantes quêteuses, Mlles Marguerite Du-
mouly, Solange Breuil, Thérèse Breuil, Mar-
the Thibeaux, qui ne se lassent jamais quand 
il s'agit de faire œuvre de bienfaisance. 

Baron 
JOURNEE FRANÇAISE. — On nous écrit i 
« Le produit de la vente des insignes s'est 

élevé à la somme de 43 fr. 85. 
» Tous nos remerciements à Mlle Redeuilh, 

institutrice, qui a organisé la journée; à nos 
gracieuses et dévouées quêteuses Mlles La-
font, Lafosse, Grao, Constantin et Granai-
reau, ainsi qu'aux généreux donateurs .» 

Graisse, 2 fr. 30; jambon, 2 fr. 50; jambon 
coquille. 2 fr. Le tout le kilo. 

Poulets, de 5 fr. à 5 fr. 50; canards communs, 
de 5 fr. 50 a S fr. Le tout la paire. 

Bestiaux amenés sur le champ de foire. — 
Bœufs flrras, 4; bœufs de travail. 36; vaches 
grasses, 29; vaches de travail 65; taureaux ou 
taurillons, 45; vaches bretonnes, 48; veaux, GO. 
Total. 287. 

Pellegrue 
JOURNEE FRANÇAISE. — La Journée 

Française a produit dans la commune la 
somme de 140 fr. 50, qui a été adressée à 
M. le Préfet. 

M. le Maire adresse ses remercîments aux 
généreux donateurs, ainsi qu'aux quêteuses, 
Mlles Marie Talon, Marguerite Bruère, An-
toinette Mérignac et Yvonne Bonnac, qui ont 
montré un grand dévouement. 

MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Le sol-
dat d'infanterie Joseph Pichet, blessé une 
première fois, retourné au front, est tombé 
face à l'ennemi dans un glorieux combat. 

Ce brave était le gendre de notre compa-
triote M. Sandillon, métayer de M. Séré, 
maire, à la Vincette, commune de Peliegrue. 

Basas 
CONSEIL DE REVISION. — Les opérations 

du conseil de révision de la classe 1917 ont 
eu lieu vendredi à Bazas. Le conseil était 
composé de MM. Sauve, secrétaire général 
de la préfecture; Detot, sous-préfet de Bazas ; 
le général Leiaille, le colonel Guy, Calen, 
conseiller général; Martineau, conseiller 
d arrondissement; des médecins-majors Mau-
brac, Crauste et Dotezac. 

PRISONNIER DE GUERRE. - Par l'inter-
médiaire du bureau de renseignements de 
la Croix-Rouge allemande, les parents de 
Pierre Lafon, de Bazas, viennent d'être avi-
sés que leur fils est prisonnier en Allema-
gne et interné au camp de Golzern. 

Hostens 
JOURNEE FRANÇAISE. — La vente dès 

insignes a produit 98 fr. 45, grâce à l'acti-
vité et au dévouement de nos gentilles quê-
teuses. Mlles S. Brouqoeyre, T. Courbin, G. 
Duluc. H. Mougnères. 

Caste ts-en-Dorthe 
JOURNEE FRANÇAISE. -%i vente des pe-

tits drapeaux -et des cartes illustrées pour 
le Secours national a produit la somme de 
110 fr. 45. 

Nos remerciements à la population, dont 
la générosité est Inlassable, et à tous nos 
vendeurs et vendeuses, qui se sont acquittes 
de leur tâche avec tant de zèle. 

ChroniqueRégionale 
DORDOGNE 

Les Vins de la Dordogne 
Voici la statistique officielle de 1914-1915, en 

ce qui concerne la Dordogne :l 

1. Quantités de vins sorties des chais des 
récoltants : Dordogne, 353,446. 

2. Quantités de vins soumises au droit de 
circulation : Dordogne, 298,144. 

Stock commercial existant chez les mar-
chands en gros : Dordogne, 38,911, 

BERGERAC 
LES TERRITORIAUX PLANTEURS DE TA-

BACS. — A la suite d'une démarche qu'il a 
faite en faveur des territoriaux planteurs de 
tabacs, notre député, M. Clament, a reçu la 
réponse suivante : 

«Paris, 7 juin 1915. 
» Monsieur le député et cher collègue, 

»J'ai l'honneur de vous informer que des 
Instructions ont été envoyées au général 
commandant la 12e région', en vue d'accor-
der, dès maintenant, aux territoriaux plan-
teurs de tabacs du département de la Dordo-
gne, qui en feraient la demande, des permis-
sions de quinze jours. 

» Je suis heureux de vous en aviser. Veuil-
lez agréer, etc. » 

ARRESTATION. — M. le Procureur de la 
République a fait écrouer, samedi, à la mai 
son d'arrêt la nommée Marie Drigou, fem 
me Biratelle, cinquante ans, journalière, 
sans domicile fixe, originaire de Lolme, sous 
l'inculpation de vols de lapins et de plu-
sieurs objets de ménage, au préjudice de 
divers habitants de la commune de Saint-
Avit-Rivière. 

En outre, la femme Biratelle est inculpée 
de vagabondage. Cette affaire ayant été mi-
se à l'instruction, M. Ampoulange, juge, a 
procédé samedi soir à l'interrogatoire de 
cette femme. 

LANDES 

duit. L'agent ne lui donnant pas satisfac-
tion aussi vite qu'elle le désirait, elle l'ou-
tragea copieusement. Procès-verbal lui a 
été dressé. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 

Sainte-Foy-la-Grande 
MARCHE du 12 juin. — Cours pratiqués : 
Poulets de grain, de 3 à 5 fr. ; poules, de 5 4 

'V fr. ; pintades, 7 fr. ; canards 7 fr. ; oisons. 
de 6 à 7 fr.; canetons, de 1 fr. 50 à 2 fr. Le tout 
la paire. 

Œufs, de t fr. 15 à 1 fr. 30 la douzaine. 
Lapins, de 1 fr. à 2 fr. 50 la pièce. 
Lard. 2 fr.; graisse 2 fr. 30; Jambons, 2 fr. 40. 

Le tout le kilo. 
Pois, de 25 à 30 c. ; pommes de terre nouvel-

les, 20 c. ; cerises, de KO à 80 c. Le tout le kilo. 
Artichauts, de 1 fr. 20 à 2 fr. 50 la douzaino. 
Fraises, do 20 à 30 c. l'assiette. 
Champignons, de 1 fr. 50 à 3 fr. le panier. 
Pommes de terre vieilles, 3 fr. 25 l'hectolitre. 
Porcelets, de 15 a 25 fr.; nourralns, de 40 4 

60 fr. Le tout la pièce. 

La Réole 
MARCHE du 12 Juin. — Cours pratiqués 
Blé, 70 sacs. 28 fr. les 80 kilos. 
Mais, 20 fr.; graine de balais, 13 fr.; pommes 

de terre, 4 fr. Le tout l'hectolitre. 

DAX 
PROMOTION. — M. Alcide Dimbernard, 

adjoint technique des ponts et chaussées à 
Dax, a été nommé officier d'administration. 

Quoique âgé de quarante-six ans, M. Dim-
bernard n'avait pas hésité à s'engager au 
début des hostilités et, pour être sûr de voir 
accepter 'son* engagement, à faire le sacri-
fice de ses galons de maréchal des logis 
d'artillerie. 

TRANSPORT DE JUSTICE.— Lire la chro-
nique de Saint-Martinde-Seignanx. 

ARRIVEE DE BLESSES. Une centaine 
de blessés sont arrivé* samedi soir à Dax. 
A la grande surprise, nombre de ces blessés 
ont fait la route à pied de la gare en ville. 

SAINT-MARTIN.DE SEIGNANX 
Un Cadavre dans l'Adour 

Samedi matin 11 juin, un pêcheur a dé-
couvert à Sainte-Marie-de-Gosse, à cinq ki-
lomètres du bourg, ' quartier de Horgrave, 
un cadavre qui flottait sur l'Adour à une 
vingtaine de mètres du rivage. 

C'est un homme qui doit avoir séjourné 
une dizaine de jours dans l'eau, présentant 
une trace très nette de violence au niveau 
de l'œil gauche, d'où il est résulté un épan-
chement sanguin. Le coup a été fait soit na-
turellement en tombant, soit porté du vi-
vant du décédé. Bien qu'il n'y ait pas frac-
ture du crâne, le docteur Dihas, maire de 
Sainte-Marie-de-Gosse, a refusé le permis 
d'inhumer ayant qu'ait eu lieu un transport 
de justice. 

C'est un homme de cinquante à cinquante-
cinq ans, grisonnant, vêtu d'un paletot et 
d'un petit gilet noir; pantalon noirâtre à 
raies plus claires, linge sans marques, por-
te-monnaie contenant quelques francs, sans 
papier indiquant son identité. 

Le parquet de Dax a été avisé. 

VENTE DE RESINES. - Les "sinfs* com-
munales de la 2e amasse ont été adjugées 
dimanche 6 juin, à, MM. Toumaire et Nau-
reils, fabricants à Rion, au prix de 80 fr. 70, 
la barrique de 340 litres, prise sur barque, en 
forêt. Frais de transport en plus, 3 fr. 50. 

ŒUvRES DE GUERRE. — Le Conseil mu-
nicipal a, dans sa séance du 10 juin, voté 
une somme de mille francs pour Œuvres 
de guerre : organisations sanitaires, orphe-
linat des armées, Croix-Rouge, ambulances 
automobiles, etc. 

MIMIZAN 
ACTE DE PROBITE. — La semaine derniè-

re, la jeune Marguerite Lacrote, qui est de-
puis quelques jours à notre station balnéaire, 
avait perdu un collier.en or avec médaillon. 

Ce collier a été trouvé à la plage par Mme 
Caule, femme du sympathique et dévoué fac-
teur, qui s'est empressée de lé remettre à sa 
propriétaire, refusant toute récompense. 

BORDEAUX, 13 juin 
Montés en rade : 

Indrani, st. ang., c. Telfer, de New-York. 
I.a-Rochelle, st. fr., c. Dusseau. de Liverpool. 
Rancagua, tr.m. fr., c. Lamédé, du Chili. 
Citv-of-Swansea, st. ang., c. Furbory, de New-

port. 
Netherpark, st. ang., c. Haris, de Taltal. 

BLAYE, 13 juin 
Mouillé sur rade i 

Ville-de-Roohefort. st. fr., c. X..., de l'Angle-

PAUILLAC, 13 juin 
Montent : 

City-of-Stockholm, st. ang., c. X..., de l'Angle-
terre. 

Pandelis, st. grec, c. X..., de dito. 
Cay.o-Gitano, st. ang., c. X..., de dito. 
Asnby, st. ang., c. X..., de dito. 

Aux appontements ; 
Amiral-Latouche-Trévllle. »t. fr., c Maessen, 

de la câte occidentale d'Afrique. 
Beck-Frères, st. fr., c Levlntre, d'Oran. 

Rade de montée : 
Bordeaux, st. fr. c. Mousslon, de New-York. 
Thodefogelund, st. norv., o. X..., d'Angleterre. 
Melrose-Abbey, st. ang., c. X. .. de dito. 
Gevrenger, st. ang., c X..., de l'Angleterre. 
El-Gallo, st. esp., c. X..., de dito. 
Cap-Mazagan, st. fr., c X..., de l'Angleterre. 
Finse. st. norv., c. Ruse, de dito. 
Tlstor. st. norv.. e. X.... de Swansea. 
Guyanè, st. fr. c. X..., de Saint-Nazalre. 
Manu, st. esp., c. X..., de l'Angleterre. 
Marzo, st. esp., c X.... de dito. 
Johanna. st. dan., c. X..., de dito. 
Elematis, st. grec, c. X.,., de dito. 

LE VERDON, 13 juin 
Mouillés sur rade : 

Knarwater, st. norv., c X..., d'Angleterre. 
Southwaith, st. ang.. c X..., de dito. 
Bothnla, st. dan., c. X..„ de Port-Talbot. 
Noreg, st. norv., c X..., de dito. 
Ivannolm, st. ang., c X..., de l'Angleterre. 
Norpool, st. ang., c X..., de dito. 
Canadla, st. ang., c. X..., de Cardlff. 
Gorllz, st. esp. o. X..., de l'Angleterre. 
SUjestad, st. norv.. e. X.... d'Angleterre. 
Héro, st. norv., c. X..„ de dito. 
Océana, st. suéd., c. X..., d'Angleterre. 
Saint-Jacques, st. fr., e. X..., d'Angleterre. 
Brltannlc. st. norv., c. X..., de l'Angleterre. 

POINTE-DE-GRAVE, 13 juin 
Entrés : 

Pontet-Canet, st. fr., c. Serré, de Brest. 
Thérèse-et-Marie, st. fr., c. Belliard, de dito. 
Nora, st. norv., c. X..., de l'Angleterre. 
Bidassoa, st. fr., c. Bequet, de Nantes. 
Nord, st. fr., e. Leprêtre, de l'Algérie. 

Bévue de ia Semaine 
Bordeaux, 13 juin. 

GRAINS ET FARINES 
Blés. — D'après les renseignements four-

nis par les professeurs d'agriculture, la si-
tuation agricole au 1er juin serait satisfai-
sante, et le retard de la végétation constaté 
fin avril aurait été regagné grâce à la tem-
pérature exceptionnellement douce du mois 
de mai. Les fortes chaleurs de ces derniers 
jours ont encore activé la végétation, et les 
blés d'automne et d'hiver se présentent sur-
tout an de bonnes conditions malgré quel-
ques plaintes provoquées dans certaines ré-
gions par l'envahissement des herbes. 

La situation commerciale des blés ne s'est 
guère modifiée depuis quelques jours, les 
expéditions de département à département 
étant rares. Pour les quelques achats locaux, 
les cours gravitent autour du prix de 32 fr. 
les 100 kilos, taux des réquisitions. 

Les marchés américains ont accusé une 
baisse assez sensible cette dernière semaine 
par suite des nouvelles favorables à la ré-
colte et fortes recettes aux ports d'embarque-
ment, alors que la demande pour l'exporta-
tion s'est bien ralentie. Des offres sur la 
prochaine récolte sont faites en déport as-
sez sensible et pourront bientôt intéresser 
peut-être la meunerie française. 

On cote nominalement : Blés roux d'hi-
ver, sur juin, 34 fr. 50 caf nos ports; pour 
embarquement juillet-août, 31 fr. 25 à 31 fr. 
caf Bordeaux. 

Farines. — La demande reste assez active 
en disponible, mais les cours se tassent. 

On cote au commerce : Farines américai-
nes, 50 fr. a 49 fr. 50les 100 kilos, logés^ sur 
(mai Bordeaux; farines premières du Haut-
Pays, 49 fr. 50 les 100 kilos,- logés, gares Bor-
deaux. 

Issues. — Vente difficile, cours laitues. 
On cote : Son gros écaille, 16 fr. 25 a 16 fr.; 

son ordinaire, 13 fr. à 12 fr. 75 les 100 kilos, 
nus: repasse flue, 20 fr. c 20 fr. 50; repasse 
ordinaire, 16 fr. 25 à 16 fr. les 100 kilos, nus, 
cares Bordeaux. 

Mais. — La demande est Bonne et les prix 
sont fermes pour le livrable. 

On cote : Mais Piata, disponible, ancienne 
récolte. 24 fr. ; nouvelle récolte, dispomoie, 
25 fr. les 100 kilos; pour livraison août et 
septembre, 23 fr., logés, sur quai Bordeaux; 
maïs bigarré d'Amérique, disponible, 25 fr. 
50 les 100 kilos, logés, quai Bordeaux ; ma/s 
roux des Landes, 19 fr. les 75 kilos, logés, 
départ. 

Avoines. — Les offres sont moins abon-
dantes depuis quelques jours, mais la de-

mande est encore iuactive; les cours s'ins-
crivent sans changement. ..„„„„ 

On cote : Avoine grise d'hiver du Poitou, 
31 fr. à 30 fr. 50 les 100 kilos, nus, gares Bor-
deaux ; crise d'Espagne, 30 fr. les 100 kilos, 
lostés. quai Bordeaux. 

Orges. — Les cours paraissent faibles en-
core sur une demande sans activité. 

On cote : Orgè de pays, 24 fr. 50 à 24 fr. G> 
les 100 kilos, nus, gares Bordeaux. 

Seigles. — La demande est toujours pres-
aue nulle. 

On cote : Seigle de pays, 26 fr. 50 les 100 
kilos, nus, agrès Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quanti-
tés de 10,000 kilos minimum, comptant sans 
escompte, gares ou quai Bordeaux. 

TARTRES ET DÉRIVÉS 
Le mouvement paraît un peu meilleur, 

mais les prix restent toujours hésitants et 
variables. 

On cote : 
Lie cristallisation, le degré, de 1 fr. à 

1 fr. 10. ' 
Tartres, selon rendement, le degré, de 1 fr. 

60 a 1 tr. 70. 
Cristaux de tartre, le degré, de 1 fr. 80 à 

1 fr. 85. 
Crème de tartre, les 100 kilos, de 310 fr. 

à 320 fr. ■ 
Acide tartrique. Us 100 kilos, de 420 fr. à 

425 fr. 
SOUFRES 

Soufre sublimé, les 100 kilos, 25 fr. 25. 
Soufre trituré, raffiné, 21 fr. 50. 

SULFATE DE CUIVRE 
Sulfute, 98 % (en sac de 100 kilos), par 5 

tonnes, sur quai Bordeaux, 76 fr.; pour moin-
dre quantité, 78 fr. 

SULFATE DE FER 
Sulfate, 95 % (en sacs de 200 kilos), 7 tr. 

CHRONIQUE VINIC0LE 

Bordeaux, 13 juin. 
La température continue peu favorable 

au vignoble, et le mildew a fait son appari-
tion dans certaines contrées, mais l'attaque 
est encore bénigne. 

Dans la Gironde, ia floraison est commen-
cée dans presque tout le vignoble, et si une 
franche chaleur pouvait s'établir pendant 
quelques semaines, nous fran'ehirions en-
core ce pas difficile, et nous trouverions 
avoir même une petite avance sur l'époque 
normale de cette évolution de la vigne. 
Dans l'ensemble, la note est toujours satis-
faisante. 

Les mouvements des retiraisons est encore 
actif dans c-rtalnes régions, et quoique 
cette activité ne se manifeste pas partout, 
la hausse des prix est générale. On paie dans 
le Libournais les bons vins rouges, entre 45 
et 55 fr. la barrique, nu; les saint-émilion, 
dans les 60 fr., et les vins blancs de l'Entre-
deux-Mers, de 40 à 50 fr. Ces prix varient 
évidemment suivant la qualité. 

Dans le Gers, on signale une attaque de 
black - rot, assez sérieuse dans certaines 
parties, et rendue dangereuse par les diffi-
cultés d'application des traitements. Cette 
région paraît peu favorisée par suite de la 
gène subie par les transactions, tant au 
point de vue des transports qu'à celui de la 
situation faite à tous les producteurs d'eaux-
de-vie. C'est grand dommage, car les pro-
duits de l'Armagnac sont très appréciés par 
notre commerce et la consommation. 

* A. T. 
HERAULT 

Béziers. — Ainsi qu'il fallait s'y attendre, 
l'invasion du milliou, qui vient de s'abattre 
d'une façon tout à fait inquiétante sur le 
vignoble méridional, a produit une hausse 
sensible. 

Les coûrs sont montés brusquement de 
2 à 3 par hectolitre, et comme la tempéra-
ture est toujours propice au développement 
dû néfaste cryptogame, beaucoup de dé-
tenteurs se réservent et ne veulent pas don-
ner des échantillons. 

Les vins qui ne trouvaient pas preneur à 8 et 
9 fr. il y a seulement huit jours se vendent 
facilement aujourd'hui à 12 fr. Les supérieurs 
sont cotés à 20 f r. 

Stock des rhums en douane à Bordeaux 
au 31 mai 1915, 1,041 hectolitres. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 12 juin 

Essence de térébenthine. — Disponible n <h 
1 d 1/2; juin-août 34 sh. 9 d; septembre-'décciu- f 
DTG, o9 S II. 7 u l/wa Résine, 12 sh. 

À Propos des Sulfatages de ia Vigne 
On connaît toute l'importance que l'on 

attache ù ce que les premiers traitements 
de la vigne soient faits de très bonne heu-
re, très préventivement en raison de l'in-
fluence qu'ils auront sur le départ de la 
végétation et son immunisation ultérieure 
contre les maladies cryptogamiques. Si Ton 
se trouve avoir traité avant que les spore» 
du champignon aient envahi la vigne, caï L 
personne n'ignore plus que les bouillies au* 
cuivre ne, sont que préventives, on a beau-
coup de chance de réussir. Mais, sait-on 
jamais si, au moment de l'application, la 
maladie n'est pas déjà là ? D'autre pari, 
malgré tout le désir du vigneron d'opérèi 
de très bonne heure, de traiter au fameux 
moment opportun, il peut se trouver obligé 
de retarder son opération par suite de 
pluie persistante ou pour toute autre cau-
se. Dans ce cas, lorsque le traitement de-
vient possible, il est trèb probable que les 
germes du mildiou qui, eux, ne sont pas 
restés inactifs, ont envahi la vigne et com-
mencé à s'y développer; d'où inefficacité du 
traitement et perte du coût de l'opération. 

Comment expliquer autrement que des vi- ^ 
gnes ayant reçu jusqu'à 8 et 9 sulfatages 
perdent, malgré cela, une partie de leur 
récolte. Or, depuis plusieurs années, if a 
été constaté par de très nombreux proprié-
taires que si l'on ajoute du LYSOL à une 
bouillie cuprique quelle qu'elle soit, on ob-
tient une préservation complète de la ré-
colte. Ceci s'explique pai ce fait que l'on 
constitue ainsi une bouillie â la fois cura-
tive et prévent've : curative du fait de la 
présence du Lysol qui détruit les germes et 
spores qui se trouvem â ce moment sur la 
vigne, et préventive par le sulfate de'cui-
vre qui reste là pour s'opposer à une Inva-
sion nouvelle, l'invasion précédente ayant 
été annihilée par le Lysol. 

Le viticulteur a donc tout Intérêt à em- J 
ployer cette bjuillie cuprique lysolée, puis-
qu'elle lui assurera le résultat cherché, la 
conservation de sa récolte. 

La dose de Lysol à ajouter à la bouillie 
est de 500 grammes pour le premier traite-
ment et de 750 grammes à 1 kilogramme 
pour les suivants. 

Gustave CANTIN. 

VOIR dans 
Au Bois Le Prêtre 

Les Combats 
d'Ablaia-St-Nmire 

Arras - Les Dardancllct 
Tout le monde 
aux créneaux! 

Le Ministre de la Guerrf 
au Front 

Les meilleures photogrf 
pbies de la semaine. = 60 ===== 

CENTIMES 

STATE 
ET MALADIES DES VOIES 

URINAIRES 

HAUTES-PYRÉNÉES 
TARBES 

L'Affaire d'Ugnouas 
Le parquet s'est transporté samedi à Vic-

Bigorrepour recueillir la déposition de Reine 
Toya, la jeune femme blessée de trois coups 
de couteau vendredi matin à Ugnouas dans 
les circonstances que nous avons relatées 

La blessée a réclamé son enfant. Le doc-
teur, estimant que ses jours n'étaient pas en 
danger, il a été fait droit à son désir. 

Arrestation du Meurtrier' 
Gaëtano Lopez, auteur du double meurtre 

de Ugnouas, a été arrêté dimanche matin, à 
To.:at, par la gendarmerie de Rabastens. U 
a été conduit à Tarbes et écroué à la prison. 

UNE FEMME IRASCIBLE. — Une femme 
de trente ans se présentait samedi au bu-
reau de police pour réclamer un sauf-con-

Aicoois sur Place 
Alcools d'industrie. — Disponible: 105 fr. 

l'hectolitre nu les 90°. 
Alcools de vin du Languedoc. — 115 à 120 

francs l'hectolitre nu les 86°, sous acquit 
blanc. 

Hhums 
Navires en déchargement : « VUle-de-Tama-

tave», avec 5,844 fûts. 
Navires attendus: « Mont-Ventoux », « Ar-

riuo », « Guyane». 
Rhums de la Martinique. - Marques cou-

rantes, 64 a 75 fr. ; dito primées, 80 à 90 fr. ; 
dito supérieures, 100 à 125 fr. 

Hhums de la Guadeloupe. — Cours de 60 a 
64 fr. 

Hhums de la Réunion. — Cours de «0 à 
64 fr. 

Pour les rhums de ces trois colonies, les 
prix s'entendent à l'hectolitre logé les 54°. 

Rhums Demerara. — Cours I4u fr. l'hecto 
logé, degré tel quel, non déduuané. 

Rhums de ia Jamaïque. — Cours de 125 a 
300 fr. l'hecto logé, degré tel quel, non dé-
douané. 

L'homme souffre et meurt- par son appareil 
urinaire et particulièrement par sa prostate 
beaucoup plus que par n'importe quel autre 
organe. Il n'existe pas de maladies entraî-
nant des conséquences aussi pénibles et dé-
sastreuses, tant au. moral qu'au physique. 
Or, il est pariaitemeni prouvé, aujourd'hui 
que les maladies urinaires les plus invété-
rées et les plus graves (hypertrophie de ia 
prostate, prostatne, urétrite, cystite, goutte 
matinale, filaments, rétrécissements, besoins 
fréquents, rétentions, etC/, sont guéris.radi-
calement et rapidement sans interventions 
dangereuses, sans opération, par la nouvelle 
et sérieuse méthode du Laboratoire Urologh 
que, 8, rue du Fautiourg-Montmartre, Paris, 
Cette nouvelle' méthode -scientifique, extrê-
ment efficace et tout à fait spéciale, possède 
une puissance curative profonde considéra-
ble; elle conduit sûrement à une véritable 
guérison complète et définitive, tout en étant 
absolument inoffensive et facilement appli-
cable par le malade, sans perte de temps. I! 
suffit d'écrire avec détails, en adressant cet 
article, pour recevoir gratuitement une con-
sultation particulière, claire et précise. 

•Le Directeur MarceJ GUU'NOUlLIiOU. 
Le Gérant ■ Georges bUUCHON. 

Lîordeiiui 
imprimer!* (i âOVNpUILHOD 

MCjlîi^muI r»o Gulr»ude, Il ———Il '*5=WVf i--——^ 
Machines rotative» MarlDotti. 

RHUMATISMES 
La goutte et toutes les maladies arthrî* 

tiques sont guéries radicalement par le 
TRAITEMENT DU CHARTFtEUX; le 
plus puissant antirhumatismal connu. Pas 
d'insuccès, pas de régime spéciaLfiemande 
à M. MataVant, 19, rue des Deux-'Ponts, 
à Taris, la brochure explicative gratuite 
et franco. Vous Vous guérirez Vous-mêmes. 

PAR nftlPrfO ftlftT <«nûi-ison prompte, radical» et discrète, 
i rc l>nni"l'r\ Kl III sans privation» m nivelions, de toules lu» inn-
LES yllHilLLU ULUI ladies secrètes - HOMMES & FEMMES - La 
boite: 4 fr., toutes l'Iiarniacies, et Phi» BLOT, 3S, B-: Strasboarj, Î0UU1JSB. 

CHICOR 
DU NORD VÉRITABLE 

Marqno 

BRAVES TERRITORIAUX 
VILAIN FRÈRES 

PETITE SYN THE <NORO> 

MAISON J. MAUR 
CAFÉ EXCEL, 2 FR. ie demi-kiio 

Ce même Café sera vendu aujourd'hui 1 tr. SO. 
BAISSE des SUCKËS : OÏ3STQ oonttmes par kilo. 

VIN ÊXTRA 
rtrJ'l'h'aî.r.l'eyronnet r)n'l h 
/ / m. IIRICOLE soumu JL L m. 

VINS BLANCS tontat qui»»». 

MALADIES des VINS. CASSE 
It. Mjau. Uanaf, i, pl. Parlement, lidx 

Dentifrice 
Végéta} 

DD fin MIT VÉGÉTAL remptofMt 
" nUUUI I CAFÉ et CHICOItEE, 
très bon marché. Agents et deposit. 
demandés partout. — ARTAUD, 
89, rue Thomas, Marseille. 

Cpftl C DECHAUFFEUHS.pra-
CUULC tiqao et théorique, sur 
autos neuves, 1UB, rue Judaïque. 

achète bonne collection 
! timbres-postes. Ecr. Vlallet, 

.villa Pallssy, a Arcachon. 
ON, 

Usine LATASTE 
Teinturerie. 3, rue JLescure, Itx 

APPARTEMENT vide 
louer, 

quai chartroiis, u p., eau, gaz, 
vue splend. rade. Ec. A. B. C, jl. 

F AUCHEUSES Deorinu a deux 
à solder, état neuf. Agent : 

Moncade, à Castres (Gironde). 

Société île Secours Mutuels 

TOMBOLA 
Organisé au profit de la Caisse spéciale de 

Secours pour Tenir en aide anx familles 
éprouvées par la guerre 

Autorisée par arrêté Préfectoral 

ONE CHAMBRE de 500 (r. 
1 lot d'une valeur de ÎOO f. 

1 lot valeur 50 f. 
2 lots valeur 25 f. chacun 
10 lots valeur 10 f. chacun 
40 lots valeur 5 f. chacun 
Les demandes de billets doivent 
être adressées à M. J. LAPORTE, 
1S1, rue Fondaudège — Bordeaux. 

JOINDRE 0.10 POUR FRAIS D'ENVOI 
Le tirage se fera avec les Roues 

CAZEAUX, le 27 Juin t9tS. à S tu 
7» Impasse Poyenne, 7 

Prix tfabillet: Ot 25 

BRONCHITES, TOUX 
RHUMES NtttilttS,A&TttM18 

JtèeiiHMle familier du Curé de 
ïîousMoii, ba.is rivât pour la ^ucn-
sou ceriaine de louios les umiadies 
des voies respiratoires. Ce remède, 
à base de résineux et (te sues de 
piaules, consiste en une geïée aiiti-
septique. cmolliente et reeonbti-
tuanie. — Prix du pot : '.l ù'i 50. — 
Dépôt» à Bordeaux : PU"51 François, 
Saint-Projet, de la Croix-Uouge. 

Chaussettes»?» 
Mercerie 257, r. !>:Cautci-tne, ri* la uni. 

•^tocU. de ,»0,000 clou-
zaïaesdu meilleur càoie 

i.aueu " l.a/.elia " ; 
30O,0<K> pelotas de lil 

I genre 1m—l'avorte ". 
1 Venie en gros seulement. 

<■ l'.CAM, 7. ne Scribe, PAiiU 

SULFATES DE CUIVRE 
Uhi-UT LtliS Ifub MAityuiia 

T. DASSÏ, là, f, Chai-des-turiues, 
Bordeaux. 

Commissionnaire dem. trans-
ports. Constant, pass. Calron, 31. 

H Ueioington 10 occ, bas prix. 
Tr Braillard, 10, allées de l'ourny. 

Muriaues sérieux pr j'«leUé* eil», 
li bis, r. du Séiiecual, Toulouse. 

AV. occ. ô c-u\cs cbéiie, MO liect. 
eiivir. Exsliaw, Carignan. 

Afifl pochettes correspond. 4/i 
lilHi franco votre gare coatre 
18 ir, E'ciiant. gratuit, brun, t»o', 
53. av. Plinippe-Augusie, Haris. 

Achèterais jnc chienne race ch. 
loup allemd ay. fait maladie, 

Ec M. Jaual, g*"s ch. lliéiiuray, 
p. Guémené-s.-icortl (Morbihan) 

Domestique à tout faire, sérieu-
se dem. place chez une ou deux 
personnes Veuve Lalage, rue 
ue La Boetie, 8, Bordeaux. 

|)U désire savoir l'adresse de M. 
Un Estrade, négoc. de sangsues 
a Bordx, p. affaire l'intéressant. 
S'adr. à M Bassus, hôtel Ameri-
ka, o. Saint-Jean, 817. (Urgent.) 

r tous travaux pour Journaux 
uuoiidie:is est demandé. Con-
naissances et références sérieu-
ses exigées. S'adresser bureau 
annonces du Journal. 

' AV18 ; 
BOMS TEilItAStslEltS sont de-

mandés pour travaux de ter-
rassements et de pose de voie. 
S'alr. à l'entrep. Jolly, Ba-ssens. 

MEDECIN retiré avec sa fem-
me dans vaste pro-

pri ■ située sur le bord du lias-
se d'Arcacbori prendrait eD 
penslo. entants ou grandes per-
sonne- ayant besoin de l'air de 
la campagn- e. leur donnerait 
les soir- nécessaires. Prendre 
l'adresse au bureau du Journal. 

POUR CEUX 5SU°5Sf5S 
soufirehl, pour ceux qui espè-
rent. Je suis le guide. Samud, 6, 
rue des Hliers-ae-'i utelle, au 1«. 
de deux'heures à six heures. 

Etude de M« Léon KŒBE11LE. 
huissier, cours de l'Intendan-
ce, n» 53. Bordeaux. 

VENTE JUDICIAIRE 
' Le mercredi lu. juin IMS, 
onze lidiires du matin, sur l!i 
place publique du Marché d'A'-
qujtaille, !,i»e a Bordeaux, Il se-
ra vendu aux enchères publi-
ques divers meubles et objetï 
mobiliers tels que : 

liibles, chaises, armoire, ar-
moires a il lace, commode, «la, 
ces, machine à coudre, etc. 

Au comptant. 
L. I)AS. 

ECOLE DE CHAUFFEURS 
Brtvets civils et militaires ra-
pidement obtenus par leçons in-
dividuelles, techniques ct prati-
ques. Prix modérés. Carayo Zé 
lire, rue Judaïque, 261. 

demande voyageur, sérieu-
WW ses références. Ec. U.K.M., J 

M DEMANDE ouvrières pi-
queuses a5, rue Erére, Bdx. 

ON demande coupeur au balan-
cier 18, cours d'Espagne. 

(fîy ucm. ouvriers torucrons, 
Uu tourneurs, ajusteurs, frap-
peurs, muni" ,Mi5njuus,tira(1U|iiuo 

GARÇON DE COURSES 
dfciiiaiKié .'il. r. i»«.Dijeau*. i«* et. 

AU DEMANDE bonne a lotit 
UrS l'aire, connaissant cùtsitt* 
simple. Références exigée?. S'a-
dresser rue bavid-Jubuston, 
de 6 heure»'a 7 heures du soir. 

VIGHEB0N demandé, quai 
des Chartroiis. eî 

T rès bon mécanicien grue de-
mande. Salaire, i) tr. par jour. 

Ecrire ^. 4V Agence Havas, Bx. 
—- ' : - • : ' 

C ull.-vijjiieron est d« p. envir. 
Ux. Lalanne, 5. r. Montbazon. 

O uvrières étiqueteusés d<M»», che-
min de La Sauve, 8 bis. Ux-B* 

A LOLiElt. un dem. environ* 
Bordeaux propriété avec ter-

rain pour élevage volaille. Ecr. 
abonné tram 174U, p. rest. Bordx.. 

POUR 35 FR. GARANTIS 
itérai* en état, vieux pneus au-
tomobiles uses jusqu'à la toile-
Pem. placiers. Ec. B.17, Ag. llavav 

PETITS tout repos. X. 15, b. JL 

Reminglou 10 état neuf à céder, 
petit prix, ôï, allées Tourny.. 

 ~ - • •—^—■■ -W
; 

M aison Brisson, 8, r. St-Jauies, 
lient a la dispos, du perdant 

ma somme trouvée le 7 juin. 

Petvlu au Parc trajet allée Bor-
delaise chaîne or. et 3 méd.,. 

souvenirs famille. Âdr. jl. Réc. 

FEUILLETON DE LA PETITE GlliONDB 
du 14 Juin 1915 
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GRAND ROMAH D'AGTUALITÉ 

Por Paul d' 

CINQUIEME PARTIE 

Il y a des yeux dans Ses Nuages 
XIX 

Le Passé 
(Suiiê.) 

Je hoche la tête avec un plaisir évi-
dent. La déclaration est catégorique. 
Et puis elle m'enseigne un fait nou-
veau. Le masque d'or 'vert est un fils 
vengeant son père. 

— Ceci posé, reprit mon interlocu-
teur, je n'éprouve aucun embarras à 
vous rappeler dans quelles circonstan-
ces mon père trouva la mort. Vous rap-
peler, en effet... Je ne veux pas vous 
le nommer encore; c'est vous-même 
qui le nommerez dans un instant. 

— Je l'ai donc connu ? 
— Vous l'avez bien connu, et je suis 

certain que vous n'avez pu l'oublier 1 
L'accentuation de ce dernier mem-

bre de phrase ne me laissait aucun 
doute sur l'intention ironique de l'énig-
matique personnage. 

— Mon père était un patriote exalté. 
Certains enferment le patriotisme dans 
le cercle étroit de conventions humani-
taires, de dévouements soi-disant ho-
norables. Mon père ressentait un pa-
triotisme sans limites. Tout ce qui pou-
vait concourir à la grandeur de sa pa-
trie, cela fût-il qualifié crime par la 
morale des hommes, lui apparaissait 
admirable. Je me hâte de vous dire que 
je pense absolument comme lui. Mon 
père était un aérostier de génie 

— Un aérostier 1 fls-je en tressaillant 
ramené par ce seul mot à l'une des 
heures les plus tragiques de ma car-rière. 

Il se reprit à sourire. 
— Oui Je vois que vos souvenirs 

se réveillent. 
— Quoi 1 Seriez-vous ?... 
Il m'interrompit, et la main levée 

comme pour me recommander le si-
lence : 

— Il-avait .imaginé un dirigeable 
dont il avait fait don... . 

— A l'Autriche, murmurai-je incapa-
ble de contenir mon impatience. 

•— A l'Autriche, sa patrie. Grâce à 
cet engin, qui par les nuits obscures 
filait dans le ciel noir au-dessus de 
l'humanité endormie, il allait là où 
sans défiance reposaient les ennemis 
de l'Autriche. Et caché par les ténè-

bres, il manœuvrait la manette d'un 
engin de son invention lançant un obus 
de cristal. 

Je m'étais levé. Je tremblais, inca-
pable de proférer un son. 

11 me contraignit à me rasseoir. 
— Du calme, dit-il. Vous avez taci-

tement promis d'entendre ma confiden-
ce sans l'interrompre. 

— Vous savez quels projectiles sor-
taient du canon du sommeil. Un obus 
extrêmement fragile, contenant du 
protoxyde d'azote et des colonies de mi-
crobes créateurs de maladies épidémi-
ques, que, dans un laboratoire mys-
térieux, cultivait un savant, un admi-
rable bactériologiste révolutionnaire, 
que mon père avait arraché aux bagnes 
de Sibérie, aux mines où viennent 
mourir tous les militants du nihilis-
me. 

— Oui, parvins-je à balbutier. Je me 
souviens. 

— Grâce à l'engin, tout individu hos-
tile à l'Autriche disparaissait; oh 1 il 
y en eut quelques-uns, et la cité qui lui 
avait accordé asile était désolée par 
une épidémie. Trieste, Moscou, Paris, 
Londres, Barcelone, Madrid furent 
ainci visitées par la mort, par le rire 
et par des contagions variées. 

» Quelques mois encore, et l'Autriche, 
fn™, 1 Au°magne, était la maîtresse 
™0,n esté6 du monde. Cela vous sem-bie-t-ii exact ? 

tester0613" 6St Vrai' je ne saurais 1« con-
— Je vous remercie de ne Doint er- I 

goter, fit tranquillement mon interlo-
cuteur. Cela augmente mon estime 
pour vous. Vous êtes bien le loyal gent-
leman que j'ai deviné de suite. 

Puis enchaînant sa narration : 
— Qui a empêché le rêve patriotique 

de s'ascomplir ? Z. 212, qui, sans inté-
rêt réel... 

— L'intérêt et l'amour de la justice, 
lançai-je. 

— C'est-à-dire un intérêt en dehors 
de lui, répliqua rudement le capitaine. 
J'aurais pu être clément à un intérêt 
personnel; j'admets la lutte pour la 
vie, si cruelle qu'elle me soit ; mais je 
ne puis avoir que mépris, que haine 
pour les orgueilleux sortes de Don Qui-
chottes modernes, qui prétendent re-
dresser les torts de qui ne les altaque 
pas et protéger la foule niaise, qui ne 
leur en conservera aucune reconnais-
sance. 

» Vous connaissez les phases de la 
lutte. Mon père, vainqueur d'abord sur 
toute la ligne. Ayant enlevé miss Dyet, 
maître de sa vie, il obtint de Z. 212 et 
de sa sœur Monna Lisa qu'ils se plie-
raient à toutes ses volontés. Pour être 
certain qu'ils ne lui échapperaient pas, 
il voulut que Monna Lisa lui accordât 
sa main. 

» A cette époque, cette jeune fille 
vous était fiancée. Mon père savait 
qu'il vous brisait le cœur,, mais il ne 
lui était pas possible de "tenir compte 
de ce détaiL Le triomphe de l'Autriche 
ne pouvait être mis en balance avec le 
désesDoir d'un individu. 

» Et puis il connaissait Dyet, sa pri-
sonnière, si semblable à sa sœur que, 
non prévenu, il aurait été impossible 
de les distinguer l'une de l'autre. U 
avait jugé, ce qui est arrivé, que vous 
pourriez être consolé. 

Je secouai nerveusement la tête. 
— N'avez-vous pas été consolé ? fit-il 

avec un étonnement sincère. 
— Ce n'est point là ce que je pré-

tends exprimer. Je proteste contre vo-
tre affirmation que les deux sœurs n'é-
taient point reconnaissables. 

— Vous les distinguiez donc, vous ? 
— Oui, je ne me trompais jamais. 
— Ah ! ah 1 Et quelle différence vous 

guidait ï 
— Le regard, prononçai-je nette-

ment, agacé par l'insistance du capi-
taine. 

— Oh ! oh 1 Des yeux de même for-
me, de même couleur. 

— Mais non de même expression, 
jetai-je avec un accent de triomphe. 
, T Parfaitement. Tout devient clair. 
Miss Dyet était plus rieuse. Seulement, 
la gaîté est chose fugitive. Au premier 
chagrin, à la première inquiétude pro-
fonde, le signe de reconnaissance eût 
disparu. 

Je restai sans voix. Mes perplexités 
des jours précédents se représentaient 
a moi, emplissant mon cerveau d'une 
épouvante irraisonnée. 

— Pauvre Ned Allam I II n'affirme 
rait plus à présent'avec la même assu 
rance. 

Puis. Dressant son débit, sans doute 

parce que vers l'est les cimes des Ge-
bel-Natroum se teintaient des premiè-
res blancheurs de l'aube, il acheva : 

— Vous savez le reste. Enfermés 
dans une forteresse, Z. 212, ses deux 
sœurs, vous-même, réussites, je n'ai 
jamais compris comment, à reconqué-
rir votre liberté, à ensevelir mon père, 
ses fidèles, le savant russe sous les 
ruines du laboratoire. 

» Vous savez que les souverains d'Al-
lemagne et d'Autriche renièrent le ser-
viteur qui avait tout sacrifié à la gran-
deur allemande. Vous savez que l'em-
pereur russe, qui n'avait rien à voir 
en tout cela, pesa de toute la masse 
de son empire sur la décision de ses 
deux... collègues et cousins. 

» Mais ce que vous ignorez, c'est le 
serment que je fis. Entendez-le donc 
et comprenez que je le tiendrai tout 
entier. Voici, en commençant par les 
plus coupables,'par ceux que je frap-
perai les derniers, ceux qui seront pu-
nis par le fils vengeur. 

» L'autocrate russe, qui a exigé la 
flétrissure du comte Sprozzi, mon pè-
re, sera renversé par la révolution 
triomphante. Le brassard a'ux dix opa-
les est un symbole révolutionnaire. 
Chaque opale porte le signe secret de 
l'un des grands groupements qui ra-
yonnent de la Finlande à l'Oural, de 
l'océan Glacial à la mer Noire. Celui 
qui le détient a les pouvoirs discrétion-
naires d'un chef indiscuté. La police 
russe s'en est emparée, mais le gouver-
nament a au. la aottise de le conserver. 

pensant l'utiliser un jour à son pro 111. 
Inutile de [n'expliquer davantage, 
n'est-ce pas ? 

» Les empereurs d'Autriche et d Al-
lemagne se sont montrés ingrats à l'é-
gard de celui qu'ils encourageaient se-
crètement. Ils mourront et leur trépas 
ébranlera l'Europe. 

» Je passe sous silence les morts quo 
vous avez vus au palais d'Ezbek. Des 
comparses sans importance, qui 
avaient consenti à jouer un rôle dans 
ia dissimulation du brassard révolu-
tionnaire. Je n'ai point été dur avec 
eux Us ont cessé de vivre sans souf-
france, sans en avoir conscience. 

» Je dose ma vengeance, vous le vo-
yez- vous le verrez mieux encore pai 
les 'quatre condamnés qui vous inté-
ressent plus particulièrement. 

»N° 4 Z. 212, le plus coupable, car 
il a totrt mené. Il restera seul avant d« 
mourir, pleurant sur ses sœurs, que 
ses actes ont condamnées. Il a mis tou-
te sa vie en elles, et elles ne seront 
plus, et il n'aura même pas la satis-
faction niaise d'avoir réhabilité le nom 
de sa famille, ce nom que j ignore el 
aue je ne me soucie pas de savoir. 

» N° 3 Monna Lisa, agent actif des 
opérations de ce frère. Elle pleurera 
sa sœur; elle vous pleurera, vous, Ned 
Allam, vous le seul être au monde qui 
ayez fait luire un rayon rose dans sa 
vie douloureuse; vous qui lui aviez 
fait croire à la possibilité du bonheur 
dans le mariage. 

LA futur*. • 


